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POUR ASCASO, DURUTn ET JOVER

Le gouvernement français n'a pris en¬
core au sujet de cette douloureuse et in¬
fâme affaire •d'extradition aucune décision.
Capitulera-t-il devant les prétentions

odieuses des polices internationales ?
Donnera-t-il, au contraire, satisfaction ' au

grand courant, d'opinion publique qui se
prononce de plus en plus en faveur de nos
trois amis ?
C'est le secret de demain...
Aussi continuons — pour forcer un peu

ce'secret — plus que jamais l'agitation me¬
née d'abord par les seuls anarchistes, et à
l'heure présente par des hommes de tous
les'partis. -,
Les parlementaires eux-mêmes se. sont

émus 'et nous pourrions produire plus de
CENT lettres de députés approuvant notre
campagne : et] nous promettant leur con¬
cours.
Des demandes d'interpellations, concer-

W.V.,.V.'.V.V.V"-V.

nant l'extradition d'Ascaso, de Durutti et
de Jover, ont été déposées par MM. René
Richard, radical-socialiste ; Moro-de-Giaf-
ferri, républicain-socialiste ; Pierre Retiau-
dcJ, socialiste ; Ernest Laffont,.' sôçfoliste-
communiste ; André Berthén, communiste.
Malgé que nous n'ayons point grande

confiance dans les moyens parlementaires,
c'est, avec un certain plaisir que nous
voyons nos. appels franchir des portes gé¬
néralement closes devant'des protestations
de cette sorte.
Mais ne nous berçons point trop d'illu¬

sions. Laissons faire les autres ; et surtout
agissons nous-mêmes.
Une grande démonstration est en prépa¬

ration. Nous en donnerons prochainement
tous les détails. Que déjà les camarades

. s'y préparent.
Ascaso, Durutti, Jover seront sauvés.
Le Comité de Défense du Droit d'Asile.

Nos tâches immédiates
On sait que la tambouille électorale et

la ragougnasse parlementaire nous dé¬
goûtent.

« La tambouille électorale » : il faut en¬
tendre par là. les combines, marchandages,
duplicités et reniements que comporte né¬
cessairement toute consultation populaire
par l'appel aux urnes.

« La ragougnasse parlementaire » : c'est-
à-ciire les tripotages, les échanges de rhu¬
barbe et de séné, les tromperies et les
trahisons qui, dans les sentines parlemen¬
taires sont monnaie courante et considé¬
rées comrqe de bon aloi.
««Se plains plus encore que je ne méprise
les pauvres bougres qui se repaissent de la
tambouille élçctprale-; niais je-méprise, —
sans les plaindre — les' affamés 'd'àfnbition-
q(i de cupidité ,qui se délectent de la' rpgou-
gnassc parlementaire.
Depuis un mois, tous ceux qui, dans ce

pays, se passionnent pour touite cette in¬
fecte ratatouille s'en sont domié à ventre
joie. Les élections sénatoriales et la cons¬
titution , des bureaux du Sénat et de la
Chambre leur ont fourni l'occasion de bar¬
boter à "leur aise dans la tambouille élec¬
torale et de se vauta-er jusqu'au menton
dans la ragougnasse parlementaire.

. Ces lamentables goinfreries ont pris fin.
Qu'en reste-t-il ?
Au Sénat, situation inchangée. L'absence

de de Selves, de Billiet, de Millerand et de
quelques autres Dausset et la présence de
Pierre Laval, d'Henri Séllier, de Morizet
et' de quelques autres loustics radicaillons
ne modifiera pas sensiblement la compo¬
sition et les votes de cette assemblée et je
ne serais pas surpris que le président Dou¬
aier fit regretter Le-président de Selves.
Il est vrai que, à la Chambre, le socia¬

liste Fernand Bouisson remplace Raoul Pé-
rét. On dit que ce représentant de la Can-
nebière est un technicien de la sonnette
présidentielle.
Et après ?

- Pense-t-on, peut-on penser qu'il suffise
pour changer quoi que ce soit à l'esprit et
aux décisions de cette Chambre, que le spé¬
cialiste Bouisson, hier vice-président, au-
jçurd'hui président, ait monté en grade ?'

'

Et c'est pourtant à ces billevesées que,
depuis plusieurs semaines, les journaux
ont intéressé leurs lecteurs ! Et tous ceux
qui, dans ce pays, s'agitent, se trémous¬
sent et s'enfièvrent chaque fois qu'ils sont
électeurs ou candidats, se sont, toute
affaire cessante, consacrés tout entiers à
ce jeu décevant, puéril, absurde !

Les motifs de graves préoccupations ne
manquent1 cependant point.
N'y. a-t-il pas, malgré la Société;des Na¬

tions, Locanio èl Thoiry, la menace in¬
cessante et de plus en plus imminente
d'une nouvelle boucherie, auprès de la¬
quelle celle de 1914-1918 ne serait que
quantité négligeable ?
N'y a-t-il pas,. en dépit de la baisse du

doîîàr, une situation financière extrême¬
ment alarmante, doublée d'une crise éco¬
nomique dont on commence à mesurer la
gravité, sans qu'il soit possible d'en pré¬
ciser la profondeur, l'étendue et la durée ?
Et le chômage ?
.On l'a nié tant qu'on l'a pu. Il faut bien
aujourd'hui se reijdre à l'évidence. Déjà
considérable,- le nombre' des sans-travail'
augmente de jour en jour. De proche en
proche, toutes les industries sont atteintes.
•Là'" so.us-production prend de formidables
proportions. Le commerce souffre de ta
mévente, Le monde, des « affaires. » ne
fait p'as d'affaires.' Et les travailleurs qui
sont toujours les derniers à bénéficier
xi'u-ne 'situation économique prospère.et les
premiers à souffrir d'une crise, sont jetés
à la. rue et seront, demain, en proie- à la
famine. . Q
Et la répression ?
Elle aussi ne fait que croître et embellir.
C'est dans la logique des faits : plus

une situation est trouble, pi-us il y a, pour
le prolétariat, de sujets de mécontente¬
ment, plus l'irritation populaire devient
menaçante et plus la répression se fait vio¬
lente et arbitraire.
Perquisitionner, arrêter,, emprisonner,

condamner-, c'est évidemment chose plus
facile, pour les gouvernants, que de con¬
jurer une crise que leur incapacité et leur
brigandage ont déchaînée. Les polices du
monde entier sont faites pour protéger le
banditisme des dirigeants, en traquant pt
pourchassant les hommes de clairvoyance
et de courage qui dénoncent, ces forfaits èt
tentent de soulever coiître ceux-ci la cons¬
cience publique ; nos amis Jover, Durutti
et Ascaso sont un exemple. saisissant de
F.abbminàbl,e scélératesse avec laquelle les
limiers de.tous, poils et de toutes races tra¬
vaillent pour les maîtres qui les paient. .

Ce coup d'œil-rapide, jeté sur les préoc¬
cupations et inquiétudes qui nous assail¬
lent, indique, aux anarchistes les tâches
immédiates auxquelles ils doivent se vouer
activement :
Contre la guerre plus que jamais mena¬

çante ;
. Contre le chômage, qui., condamne aux

privations les.sans-travail et leur famille;
Contre la .répression, qui frappe les meil¬

leurs, les plus actifs et les plus courageux
militants.
Tel est le plan sur lequel nous devons

multiplier nos efforts.
Et ce sera autrement utile que de se

tarabuster à propos de l'élection de quel¬
ques vieillards cacochymes et de l'attribu¬
tion à X..,, Y... ou Z... d'un faute-uii prési¬
dentiel.

SEBASTIEN FAURE.

taires. Une action plus virile s'impose et
nous voulons espérer qu'elle n,e tardera
pas à se manifester. Les anarchistes ne
manqueront pas d'y participer et de join¬
dre leurs efforts à ceux'de tous les nom¬
mes de bonne volonté et qu'anime l'esprit
de justice le plus élémentaire.
En attendant, notre camarade Girarddn

vient encore d'être condamné par défaut,
à 500 francs d'amende, 5.000 fr. de dom¬
mages-intérêts au « profit » du sieur Co-
vin, curé de Vitry et aux dépens se mon¬
tant à 265 fr. 15. Voilà encore de nouveaux
mois de contrainte en perspective.
Agissons donc... et vite.
D'autant plus que notre ami vient de nous

l'aire connaître sa décision de- commencer le
30 janvier la grève de la faim, s'il était
obligé de retourner à Fresnes.

Toujours
la contrainte par corps
Dans le dernier numéro du « Libertaire »

no-us avons dénoncé les procédés employés
par la police bourgeoise à l'égard des cama¬
rades qui, condamnés pour des faits poli¬
tiques, se voient obligés dè purger au droit
commun des mois de prison en raison des
amendes encourues pour les mêmes faits.
C'est ainsi que notre camarade Girardin

qui finit le 30 de ce mois sa peine politique
doit être dirigé sur la prison de Fresnes
pour y faire un an de prison pour contrain¬
te par corps.
Il a fallu un Gouvernement dit -d'Union

Nationale pour que pareille énormité, que
n'avait pas osé les gouvernements même
les plus réactionnaires, s'accomplisse.
Les anarchistes ne sont pas les seuls

touchés par l'odieuse mesure. L' « Huma¬
nité » du 19 janvier signale le cas de ,deux
communistes : Caresmel et Bénard, arrê¬
tés pour contrainte et emprisonnés à Fres¬
nes, le premier pour des amendes se mon¬
tant à 8.000 francs ; le deuxième pour
2.174, fr. 05.
Elle ajoute. : « Ni Bénard, ni Caresmel

« lie paieront. .Le,- voudraient-ils qu'ils ne
« le pourraient 'pas d

« Mais ils ne resteront pas longtemps!en
« prison.

<i Les ouvriers et les paysans de France
« ouvriront les portes des prisons.

«' Ils imposeront' :
.- « L'AMNISTIE INTEGRALE »

Comment rimposeront-'ils ? Par l'agita¬
tion révolutionnaire où se basent-ils sim¬
plement sur les : promesses faites à la
Chambre par le président Fernand Bouis¬
son ?
A notre avis,„ce. serait courir le risque

d'attendre longtemps s'il ne fallait comp¬
ter que sur la bonne volonté des parlemen¬

ta vertu d'un accord entre L'Union
Anarchiste-Communiste et les Editions
Anarchistes Internationales, ies Librairies
Sociale et Internationale ont, depuis quel¬
ques jours, cessé d'exister.
Pour remplir ■ les fonctions laissées va¬

cantes par ces deux organismes disparus,
une "grande librairie unique, qui a pris le
titre de Librairie Sociale Internationale, a
été fondée.
Le siège de cette librairie est - établi

72, rue des Prairies.
Les camarades doivent donc prendre

bonne note que la boutique de la rue Louls-
Blanc est désormais fermée.

Cette nouvelle combinaison offre des
avantages aussi, nombreux qu'indiscu¬
tables.
Elle permet de réaliser, ipso facto, par

le seul jeu des économies, un bénéfice de
plus de 1.000 francs par mois.

i Le.chiffre de vente, pour les deux librai¬
ries séparées, a atteint, pendant l'année
écoulée, 11.000 francs par mois. Au prix
actuel des livres, ce chiffre ne représente
pas une masse de bouquins bien considé¬
rable et, pour accomplir ce travail, pure¬
ment matériel, point n'est besoin de con¬
server deux magasins de vente,' c'est-à-
dire doublés frais de gérants, de loyer,
d'impôts, etc. .

tes .deux librairies èxistàhtes ' élàiênt
'ailleurs insuffisamment assortïès et outil-
ées pour donner rapidement satisfaction à
leurs correspondants.
La Librairie. Sociale Internationale aura

toujours a sa disposition un personnel as¬
sez nombreux et compétent pour donner à
sa clientèle le maximum de satisfaction
dans un délai minimum.
Un service, de contrôle, à l'élude devant

le Conseil dfadministration, permettra aux
camarades qui auront des réclamations à
faire ou des observations à . formuler, de
collaborer directement à la marche de l'œu¬
vre commune.
De plus et afin de bien marquer que la

Librairie Sociale Internationale est vrai¬
ment faite pour soutenir la propagande, à
partir de mars 1927, il sera versé, aux or¬
ganisations fondatrices, 10 0/0 sur les, re¬
cettes. Ces versements, opérés chaque
mois, pci-mettront aux groupements fonda¬
teurs de la Librairie Sociale Internationale
de subventionner les œuvres les plus inté¬
ressantes et nécessiteuses.
Il suffira de dire que l'actif de la nou¬

velle librairie, libéré de tout passif, est, de
S7.000 francs pour que les camarades aient
dans celle-ci la plus entière confiance. La
nouvelle affaire est saine, solide elle tien¬
dra.
Elle a devant elle l'horizon le plus vaste

qui soit.
Elle se développera.
Œuvre éminemment collective et sociale,

elle trouvera auprès de l'immense majorité
des camarades de toutes langues et de tous
les pays l'appui nécessaire pour assurer
son essor et celui-ci ne manquera pas
d'être surprenant, prodigieux. Mais pour
atteindre le but, point ne suffit de promet¬
tre : il faut travailler, Résolument, en. ce
qui nous concerne, nous allons nous mettre
à la besogne. A tous les anarchistes nous
demandons de nous seconder de leur
mieux.
Chacun comprendra la tdcJie qu'il doit

accomplir.
U. A. G. — CE I. E. A.

Nota. — Il est indispensable pour une
marche normale de nos œuvres, de bien
prendre note qu'il faut adresser toutes les
eomtilariâes de librairie au chèque 'postal
Férandel 58G-65 Paris.

PRENDRE BONNE NOTE
C'est la dernière semaine que notre ;« Li¬

bertaire » sera mis en vente en province
par les soins de la Maison Hachette.
Que les camarades qui ne nous ont pas

encore . écrit, s'empressent donc de nous
faire savoir s'ils veulent bien être, pour leur
localité, dépositaires de notreorgane de' pro¬
pagande. Ou tout au moins qu'ils nous
trouvent au plus vite des dépositaires par¬
mi les marchands de journaux.
Et que les amis plus ou moins - isolés

s'abonnent,

POUR SACCO ET VAN2EIT1

Nos camarades sml-ils
Le-27 janvier prochain,. ■ la Cour Su¬

prême de l'Etat de Massàchussetts, discu¬
tera à Boston la dernière décision par la¬
quelle Webster Thayer' repoussa encore
■une fois la revision du procès Sacco et
Vanzetti.
Les sentiments de la Cour Suprême- sont

connus depuis la décision prise l'année
passée couvrant le juge Webster Thayer
sous prétexte que. celui-ci n'avait pas
abusé de ses pouvoirs discrétionnaires, en
refusant systématiquement toute instance
de. revision quoique-les circonstances les
plus accablantes pour les accusations
aient été découvertes depuis le verdict de
ahort prononcé en 1921 par un jury qui
les ignorait' complètement.
Les préventions de la Cour Suprême en

favçur du juge et contre les condamnés,
ont-elles disparues ?
Quoique le mouvement de sympathie

pour Saçco et Vanzetti et favorable à la
revision de leur procès,' ait remarquable¬
ment grandi au sein de l'opinion publique
et de la presse américaines, il y. a lieu de
croirç que la. Cour Suprême se dressera
encore mie fois en défense des pouvoirs
discrétionnaires du juge Thayer.
La magistrature américaine voit dans

l'attitude obstinée de Thayer, résolu à faire
triompher ses « pouvoirs discrétionnaires »
Ta défense même de toute la caste et de
■ses privilèges, de son impartialité présu¬
mée et de son honorabilité dans l'admi¬
nistration de la justice.
L'arbitraire du juge en refusant à Sacco

et à Vanzetti la justice la plus élémentaire,
a été poussé si loin, que seul en exécutant
tel qu'il est le verdict de 1921 — qu'il a
soutenu pendant six ans — pense-t-il se
protéger contre l'infamie. Toute concession
à la vérité lui paraîtrait maintenant., une
confession.
La vérité doit alors triompher de la so¬

lidarité de caste, sinon de. ia complicité
'coupable ,auprès de in Cour Suprême, pour
que Sacco et Vanzetti obtiennent dans les
prochaines séances,,la'q'pstice qui leur est
due, par la révision u'u procès.
jMais il y a un tribunal plus vaste : l'opi¬
nion publique du monde entier,- à qui la
vérité est plus facilement accessible.; un
tribunal très puissant, s'il le veut, qui sait
désormais à quoi s'en.tenir.
Il sait par deux anciens policiers aux ser¬

vices du gouvernement fédéral — Lawrence
Letherman et J. Weyand — que Sacco et
Vanzetti so-nt les victimes d'une conspira¬
tion sanguinaire organisée en. 1919-1920
sous. le ministère. de MitcheLl Palmer, par
l'intermédiaire du bas , policier Flynn,. con¬

traries révolutionnaires en général, et les
anarchistes1 en particulier — dont furent
victimes, avant eux, .Andréa Salsedo, entre
autres.

Ce tribunal sait aussi qu'après la mort
tragique de Salsedo les agissements des po¬
liciers Palmer-Flynn, furent l'objet d'une
.enquêté parlementaire et de l'exécration
universelle ; que M. F. L. Rost —. ancien
secrétaire à l'immigration - dénonça éner-
giquernent dans une' brochure très dôcumen-
tée contre la « Var Thyàtépià " tous.1 les
méfaits- des -policiers Palmer-Flynn, que
l'enquête parlementaire n'avait "pu décou¬
vrir. que, ,avai]t même la mort de Salsedo,
le juge Andersoii, président du circuit de
Boston, avait sévèrement stigmatisé les
agissements iiettçmeiii fascistes employés
par la. bande Palnier-Flynn, dans sa « croi¬
sade rouge » contre les anarchistes.
_Sacco et Vaiizetti, amis de.Salsedo, arrê¬
tés quelques jours ap.rès la' mort de celui-ci.
lorsque toute la police lédérale était sous la
vague-de panique suscitée par ses éviden¬
tes responsabilités dans cette tragédie ne
pouvaient-pas être condamnés par un" tri¬
bunal fédéral, d'autant .rno;ins,-si ce tribunal
était - présidé par le juge Anderson.
Et c'est pourquoi Us furent livrés aux

soins de Webster Thayer et de Frederick
Katzman.
Les ■ policiers fédéraux de Boston.--a dit

Lawrence, Letherman — qui c'a était pen¬
dant l'instruction du •procès — ont toujours
été d'avis que Sacco et Vanzetti n'avaient
rien à faire avec le crime dont ils étaient
inculpés.
.Mais des ordres venaient de Washington

de coopérer avec l'autorité de l'Etat en vue
d'obtenir leur condamnation. « Il existe,
a-t-il ajouté, dans les archives de Boston,
des documents qui jetteraient beaucoup de
lumière sur les moyens employés dans l'ins¬
truction de ce ;, : - . ' s. »

Le govv; icyht dè Washington se re¬
fus- îualnf-âiaut à ouvrir ses- archives et
cmçrirïic c^itâ'lumier'ç dven sarlii-." ;
On volt avec combien d'obstination on

convoite,la vie et le smmde ces çtei£x mar¬
tyrs. Mais n"est-dé i p'as xfo® bel acha'rnê-
.ment une .confession :l :Si Sacco et- Vanzetti
sont coupables, , pourquoi -ne pas ouvrir les
archives, pourquoi craindre un Souveau
procès '?
C'est .-que la'.moindre concession devien¬

drait automatiquement. un nouvel éclat de
la. vérité.
Et la vérité, terrorise plus que jamais, plus

que l'assassinat légal de Sacco ci Vanzetti
le .gouvernement, de Washington, aussi
bien , que la magistrature Mu Massachus-
setts.

Une visite à Sacco et Vanzetti
Je viens de les voir dans leur prisonres¬

pective. Entré en tremblant, j'en suis sorti
en pleurant.
Oui, camarades! Ils, sont là, vifs et sains.

Ils sourient. Ils parlent de notre idéal et
de nos luttes comme deux prisonniers prêts
à . sortir de leurs geôles dans quelques se¬
maines. Pour peu que vous les observiez,
vous oubliez vous-même leur situation réelle,
tellement leur pensée est lucide, leur visage
serein, leur esprit tranquille.
Et pourtant, ils sont condamnés à mod !
Dans la prison même où est Vanzetti, le

terrible instrument électrique est installé en
permanence, de façon que notre prisonnier,
lorsqu'il entend, le matin, le bruit des ca¬
denas qui glissent pour ouvrir sa cellule, ne
sait pas si on va le conduire à la promenade
habituelle ou à la toilette pour la mort,
Vanzetti lui-même m'a raconté qu'il y a

quelque temps, on l'a placé dans une cellule
très proche de celle où l'on exécute les
condamnés. Il a pu ainsi entendre les ter¬
ribles rumeurs qui accompagnent la sinistre
opération.
Je suis sorti avec la tempête en moi-même.

J'aurais voulu avoir rêvé; et j'éprouvais
une grande honte en m'imaginant la fin ter¬
rible qui attend ces deux otages de la bour¬
geoisie capitaliste, laissant leur vie entre
les mains du bourreau sans que le proléta¬
riat international ait su l'empêcher.
Cela, après sept années de protestation,

qui. sont sept années de • martyre pour les
deux condamnés.
Us n'ont, désormais, plus d'espérance. Us

vous, déclarent clairement, avec un aplomb
qui déconcerte : « Non, cela finira tôt ou
tardj plutôt tôt que tard, avec la chaise
électrique. »

- Dans .un, moment d'indignation qui. a al¬
lumé ses yeux noirs d'Italien du Sud, d'une
flamme de rage, Sacco s'efet .écrié : « Je
n'accepterai plus de signer de nouveaux
renvois en appel. Il faut en finir, le plus
tôt'pd'ssible, n'importe comment. »
J'ai raconté aux deux héroïques, camarades

l'extension pi;ise par l'agitation en France,
que-ce -,soit- l'œuvre des camarades français,
ou celle des camarades italiens, de Paris sur¬
tout.
Ils - connaissent, du reste, tout cela. Us

reraèreient les camarades, mais, encore une
fois, je le répète, ils n'ont plus d'espoir.
Malgré cela, -ils sont dans un état d'es¬

prit qui étonne.
Sept années ?... Sût,. après la! condamna¬

tion à mort.

Sept , années, pour Sacco, de ■ séquestration
cellulaire, pour Vanzetti, de travaux forcés.
Et, toujours-'suspendue sur leur tête, l'épée
dè Damoclès : 'la mort.
Aujourd'hui ?
Demain ?
Après-demain ?
Ils-sont innocents. Le fait même de leur

résistance morale en pourrait donner une
pieuve de plus.

Si, . demain, ces deux martyrs, dans un
moment de désespoir, se disaient coupables
pour se libérer par la. mort, quel est l'homme
de.science et de droit qui pourrait accepter
cet aveu sans songer aux arguments que la
pensee moderne a dressés contre la torture
du moyen âge ?
Y a-t-il une torture plus abominable • que

celle de vivre des années et des années
sous la menace d'être électrocuté chaque
matin que le gardien ouvre la porte de vo¬
tre cellule? r
Quoi faire?
Je me le demande!
Je le demande!
U faut d'abord, très .certainement, faire

tout ce qui nous est possible pour que le
temps ne travaille pas pour nos ennemis.
U faut que l'agitation pour Sacco ét

Vanzetti soit reprise partout, comme si l'af¬
faire commençait -aujourd'hui.
Et supposons que Sacco et Vanzetti ont

encore le 'secret espoir aue -vousj, que la
classe ouvrière, sera victorieuse datfs là'lutte
pour leur libération..

ARMANDO BORCHI (Ngw-York).

NOS FETES

Nous, publierons dans le prochain nu¬
méro'la programme de noire fête du diman¬
che 29 janvier.
Nous invitons nos camarades à réserver

leur après-midi pour cette , fête qu'organise
le Gr.oupe Théâtral-et qui sera particulière¬
ment intéressante.

Voir en 3e- page la liste des meetings organi¬
sés en faveur de Sacco et Vanzetti par la Fédé¬
ration parisienne de I'U. A. C. et le Comité Sac-
co-Vanzetti.

*



Au fil des jours.
LE LIBERTAIRE
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MENSONGES ANARCHISTES. ~ DANS LE POURRISSOIR
LES TRIBULATIONS D'ARISTIDE.

Le parti communiste s'est offert h taxe
d'envoyer en'Russie une délégation de feu-
net gens appartenant à diverses organisa¬
tions pour y admirer de visu, les merveil¬
leuses réalisations de la dictature dite pro¬
létarienne.
Naturellement, tous sont revenus enthou¬

siastes. Oh l bien sûr, on peut objecter
qu'ils ne connaissent pas la langue russe,
et qu'ils n'ont sur la Russie et ses habi¬
tants que des notions tout à fait vagues.
Do mauvaises langues — h y on a par¬

tout — affirment même que ces enquêteurs
n'ont rien enquêté du. tout, qu'on ne leur a
[ait voir que ce qu'il a phi aux autorités
soviétiques de leur montrer et que leur
enthousiasme n'est que la conséquence
d'un bourrage intensif de leurs jeunes cer¬
velles. On, dit aussi... mais que ne dit-on

?...
, . , , ,

Bref, ces émerveillés des beautés bolche-
ristes parcourent le pays dans te but fort
louable, d'abord, d'acquitter le prix de leur
voyage, ensuite pour (aire partager leur
foie â la classe ouvrière et paysanne.
Cela ne va pas sans quelques algarades

avec certains trouble-fâtes plus ou moins
anarchistes. C'est ainsi qu'à Lyon, l'un de
ces empêcheurs de danser en ro-hd a eu
Voutrecuidance de tenir ce langage :

» Nous ne pouvons défendre TU-R.B.B.
jyasce qu'il y a encore des différences de
salaires, parce que des anarchistes sont
emprisonnés, etc... »

« Air connu depuis trop longtemps »
dit l'Humanité qui ajoute : « Hier, Lyon ou¬
vrier a montré aux anars que ces histoires
avaient assez duré. »

Voilà une façon élégante de répondre aux
faits précis signalés dans Le Libertaire par
le comité de défense des emprisonnés rus¬
ses.
Des prisons en Russie ? Vous n'avez

donc pas lu ce qu'en a écrit le feune pèle-
rin Tauleigne dans le foumat des masses?
Des prisons ? Mais non, des centres de

rééducation physique et morale dans les¬
quels sont choyés, dorlotés,,par des cama¬
rades gardiens dont la bienveillante solli¬
citude ne Se relâche que tors du « départ
en vacances » des prisonniers, pardon des
pensionnaires, qui se dépêchent, une fois
leur « perme » terminée, de réintégrer le
lieu enchanteur où ils sont à l'abri de
Mutes les tentations.
Solovletzki ? La Sibérie ? Des blagues,

vous dis-ie ! De bonnes blagues !
Quels menteurs que ces anarchistes In¬

itiais aussi quelles bonnes poires que ces
braves proies qui acceptent comme parole
d'évangile• les bourdes dans le genre de
celles que rapportent des apprentis fumis¬
tes, victimes eux-mêmes d'un maquillage
dénoncé ici-même par des gens qui eux
parlent russe et qui connaissent, pour tes
avoir éprouvées, les « douceurs » du ré¬
gime pénitentiaire bolchcviste.

Vraiment, cette affaire du Quotidien est
unique en son genre. De mémoire d'homme,
cl depuis qu'il y a des journaux, je suis
persuadé que cela ne s'est jamais vu... Et
c'est bien la première fois que des journa¬
listes quittent leur boulot sous des prétex¬
tas aussi fallacieux.
Certes, les administrateurs du Quotidien

avalent bien pris l'engagement h solennel »
que le « journal de perfectionnement des
institutions républicaines » « n'aurait fa-
mais de ressources impures, qu'il ne par¬
ticiperait jamais à aucune affaire, qu'il
n'émargerait jamais à aucun guichet se¬
cret ». '
Or, des personnages considérables, des

n consciences » comme MM. Aulard, Buis¬
son, quittent, le journal à grand fracas en
compagnie de beaucoup d'autres, et dans
une feuille éditée par les soins de ce groupe
de mécontents, on laisse entendre que la
maison est loin d'être de verre, que le Quo¬
tidien pourrait bien être vendu aux pétro¬
liers, aux grands réseaux, aux compagnies
d'assurances, bref, à qui peut y mettre le
prix.
Tout cela est fort possible, et j'ajouterai

même que ce serait anormal s'il n'en était
pas ainsi.
D'autre part, le Quotidien annonce la pa¬

rution d'une brochure pour répondre con-
grument à u ceux qui avaient formé le réve
audacieux de s'emparer du journal pour
servir des combinaisons politico-finan¬
cières ».

Allons-nous connaître une nouvelle série
de a combines » plus ou moins malodo¬
rantes.
En tout cas, la lecture des arguments des

uns et des autres est fort édifiante et on
ne saurait trop en recommander la lecture
à ceux qui croient encore pouvoir trouver
dans le pourrissoir qu'est la grande presse,
indépendance et désintéressement.

le vainqueur des cheminots de 1Ô10. —
Gaston Montiiousscau n'était pas encore à
cette date, secrétaire de la C.G.T.U., mais
remplissait un rôle beaucoup plus effacé et
peu glorieux — est attaqué de toutes parts.
C'est ta moment. do lui crier, comme û

Jean le Bon : parez-vous à droite, parez-
vous à gauche.
Les gens d'Action Française dénoncent

la politique germanophile de l'homme de
Locarno et IJon Daudet réclame l'arresta¬
tion d'Aristide. Pas moinsse !... Charles
Maurras a, entrepris de rappeler le passé
du caméléon virtuose, cela à grand ren¬
fort de citations:
Il faut reconnaître qu'elles sont assez

heureuses et fe ne vous priverai pas de
celle-ci tirée d'un article de La Lanterne,
écrit à propos do poursuites exercées con¬
tre Laurent Tailhade et Louis Grandidier,
pour un article paru dans Le Libertaire :

n Briand, écrit Maurras, s'indignait dé
ces poursuites, ordonnées par un gouver¬
nement de défense républicaine dont cer¬
tains membres étaient connus pour s'être
élevés contre l'arbitraire do ces lois sur la

presse, les lois scélérates ». Mais voici ce
qu'écrivait Briand :
a On s'étonnera, après cela, que le peu¬

pla perde peu à peu toute foi dans les pro¬
messes de la politique et s'écarte de plus
en plus des voies légales pour se tourner
vers la violence. Comment en serait-il au¬
trement quand il voit tous les fours des
hommes en qui il avait mis sa confiance,
participer aux mêmes iniquités qu'ils dénon¬
çaient la vaille avec indignation. Ai quoi dis¬
tinguer un républicain d'un réactionnaire
si le républicain une fois au pouvoir, fait
usage des mêmes armes que la réaction ?
Cela a recrute pour les attentats futurs

plus de cerveaux et plus de bras que n'ont
jamais fait tous les articles violents ou les
discours passionnés des apôtres les plus
qualifiés de l'anarchie.- (Lanterne, 11 octo¬
bre 19i)Lî i»
Ile ! Hé ! Voilà qui n'est pas mal. C'est

du Briand de derrière les fagots. Il y en a
de l'autre, beaucoup d'autres, sur les curés
particulièrement, qui sont bien faits pour
nous réjouir.
Mais que va dire le nonce, cet excellent

M. Maglione dont l'admiration pour
« l'apôtre de la paix » est sans borne 1
Bah ! Péché de jeunesse ! Et l'absolution
n'est pas faite pour les chiens. Tant pis
pour Maurras, irrémédiablement héréti¬
que !...
Mais Briand a. d'autres ennuis, du côté

de ses collègues surtout. Poincaré et Her-
riot, Tardieù et Marin, etc., ne perdent pas
une occasion de- critiquer et de combattre
sourdement le ministre des Affaires étran¬
gères, Le vieux renard a fort à faire pour
parqr les coups plus ou moins en vache,
de ses chers collègues d'Union nationale.
Quel sera le résultat de cette lutte et qui

en sera le vainqueur ? Voilà qui n'a pas
grande importance, u La mare politi¬
cienne en est toute remuée », dit Paris-
Midi. C'est donc le moment de se boucher
les narines et d'attendre la four où il sera
enfin possible de faire taire tous les batra¬
ciens qui habitent cette « mare » peu ra¬
goûtante.
Il n'y a rien de bon à espérer ni des uns

ni dès autres.,
PIERRE MUALDES.

SOUS LES FOURCHES CAUDINES
DU FASCISME

LE SANG QUI CBIE VENGEANCE
Plus de mille anti-fascistes italiens ont *

déjà été envoyés au domicile forcé. Plus de
mille autres, " parmi lesquels figurent de
nombreux enfaiit-s et des vieillards, tel le
bon Di Senillo de Ghieti attendent leur tour.
Leur sort est entre les mains des soi-di¬
sant Commissions provinciales, invariable¬
ment dirigées par le fascio ou le préfet
fasciste.
Ces déportations ont jeté d'innombrables

familles dans la ruine ét la désolation. El¬
les ont donné lieu à des épisodes doulou¬
reux et tragiques, dont l'un a arraché ait
dictateur une de ces exclamations orduriè-
res dans lesquelles il semble vouloir dra¬
per ses infamies.
Mais laissons de côté le vocabulaire tri¬

vial de 1 homme qui déshonoré l'Italie et
l'humanité et contons brièvement cet épi¬
sode.

»
* *

A Forli, ville chère à Mussolini et qu'il a
choisie comme théâtre de violences inouïes
parce qu'il la sait irréductiblement anti¬
fasciste, vivait mi barbier du nom de Ce-
sare Magri dont la modeste boutique avait
déjà été, par deux fois, saccagée d'abord,
et détruite ensuite par les%scistes.
Beau caractère do Romagnol, malgré

toutes ces violences, Magri, n'avait pas
renoncé à se dire anarchiste. Et c'est pour
cette raison qu il fut envoyé au domicile
forcé. Mais sa chère compagne, qui, jus¬
qu'alors, avait fout supporté ne put sur¬
monter cette séparation violente avec son
cher César, Elle s'enferma chez elle, s ar¬
ma d'un rasoir et s'ouvrit l'artère du poi¬
gnet gauche. Avec son sang elle écrivit
une lettre relatant ses longues souffrances
et se déclarant vaincue par tant d offenses
et d'humiliations. Dans sa conclusion elle
souhaitait à l'ami de survivre avec cou¬
rage à la douleur et à la tristesse des
temps.
Les voisins la trouvèrent morte dans

une mare de sang.
Encore du sang qui réclame vengeance !

G. D.

Quand vous aurez
une réclamation à formuler..
Vous tous adresserez désormais au camarade

Paul Celton, 80, rue Didctt, Paris (la*); telle est
la décision (décision heureuse) qu'a prise le Co¬
mité d'initiative élargi de l'Union Anarchiste
Communiste.
L'esprit d'organisation qui anime l'U. A. C.

doit s^étendre sur l'administration de se3 oeu¬
vres d'une manière catégorique. C'est juste, c'est
logique
Groupes de l'U A. C., quand vos demandes de

renseignements, vos commandes d'affiches, de
tracts, de carte-s, resteront en souffrance, quand
vos correspondances resteront sans réponse,
vous vous adresserez directement au service
des réclamations. Lecteurs, abonnés du « Li¬
bertaire >', si l'administration de votre journal
ne faisait p3s diligence pour vous donner satis¬
faction, n'hésitez pas, adressez-vous au cama¬
rade Paul Celton,
Naturellement, il en sera de même pour la

rédaction.
Le Comité a tenu, pour éviter des réclama¬

tions injustifiées « à tout bout de champ 4 de
fixer le délai après lequel les réclamations de¬
vront parvenir à quinze jours au maximum.
Bien que nous soyons persuadés que les cau¬

ses de réclamations seront rares, très rares,
pour ne pas dire inexistantes, nous engageons
lés camarades a ne faire que des réclamations
justifiées. Prochainement, la camarade chargé
ne recevoir les réclamations qui concerneront
la « Librairie » s.era lui aussi désigné.

Paul Odéon.

Montrez-vous !
La mauvaise fol des Gouvernements et

des folliculaires à leur dévotion est révol¬
tante.
U se trouve encore, chez ceux-ci et chez

ceux-là, des individus qui s'obstinent à nier
le chômage dont l'intensité se développe
de semaine en semaine)
Les statistiques officielles — on sait,

pourtant, combien elles sont truquées ! —
accusent un nombre de chômeurs cons¬
tamment plus élevé. N'importe ! Les diri¬
geants et leurs valets de plume persistent
à affirmer que la situation est normale,
qu'il n'y a de chônaeuje que dans la pro¬
portion" accoutumée en pareille saison,
qu'en un mot fout va bien.
Mais on a beau nier l'évidence, vient un

moment où celle-ci éclate et s'impose.
Ce inament est venu : le manque de tra¬

vail, complet pour beaucoup de salariés, se
traduit, pour ceux qui n ont pas encore
été totalement congédiés, par une réduc¬
tion de plus en plus sensible des journées
ou des heures de travail.
Nous connaissons nombre Se maisons

dont le personnel ne travaille que 3 ou 4
jours par semaine et ne fait que 25 ou 30
heures sur 48.
Il est certain que ces demi-chômeure ne

se présentent pas comme sans travail et
ne demandent pas leur admission au se¬
cours de chômage.
Grand est le nombre, enfin, de chômeurs

complets qui, pour une raison ou une au¬
tre — cela les regarde — ne se font pas
porter sur les listes de sans-travail don¬
nant droit au maigres allocations de chô¬
mage.
L'Administration — qui est parfaitement

au courant de cet état de choses ne con¬
naît ni ces demi-chômeurs, ni ces sans-tra¬
vail.
Et, malgré tout, elle se voit de plus ;en

plus acculée à reconnaître qu'il y a crise
et à s'en alarmer.
S'il est vrai — ainsi que l'affirment les

augures du Gouvernement — que la situa¬
tion est normale, peut-on nous expliquer
pourquoi le Conseil des Ministres se préoc¬
cupe des mesures à prendre pour parer aux
conséquences du chômage ? Peut-on nous
dire pour quelles raisons M. Poincaré et
ses collègues, qui ont pourtant nombre de
problèmes d'une importance capitale à dis¬
cuter au Parlement, ont consenti à placer
en tête des interpellations à débattre, celles
qui ont trait à la situation économique et
à la crise du chômage qtii lui est consé¬
cutive ?
Au surplus, les sansAravail ont â leur

portée le moyen d'attirer sur eux l'atten¬
tion des Pouvoirs publics, du Parlgjnent,
de la Presse, de l'opinion.
Ce moyen consiste à se montrer.
Nous les engageons à ne pas rester chez

eux, ni dans leur quartier.
La journée est longue, surtout lorsque,

ayant l'habitude de travailler, on est con¬
damné à ne rien faire..
Au lieu de se croiser les bras .dans leurs

taudis, ou bien de se tourner les pouces
en flanochant sans but dans la rue, qu'ils
se réunissent, chaque jour et même plu¬
sieurs fois par jour, en bandes serrées, en
masses compactes. Qu'ils parcourent ainsi
les quartiers du centre, les grands boule¬
vards, les rues et avenues les plus fréquen¬
tées par les oisifs. Qu'ils se fassent voir,
en cortèges imposants, se déroulant sur les
voies spacieuses où se rencontre la cohue
dés autos baladant la fine fleur du parasi¬
tisme'. Qu'ils aillent faire un tour autour
de la Bourse des Valeurs et de celle du
Commerce, des Halles, des grands et
luxueux magasins, du Luxembourg et du
Palais-Bourbon, des Ministères et des
Ambassades, des grands journaux et des
cercles aristocratiques.
Ils peuvent, en quelques jours, se mon¬

trer un peu partout.
Il n'est pas douteux que, dans ces condi¬

tions, le Gouvernement 11e pourra pas les
ignorer plus longtemps. Ne fût-ce que par
la mobilisation de ses troupes et de sa po¬
lice, il faudra bien qu'il reconnaisse qu'il
y a des chômeurs et qu'il prenne les me¬
sures que comporte la situation.
II est vrai qu il pourrait bien se faire que,

au lieu de leur donner du pain, il leur en¬
voyât du plomb.
Mais, cela, c'est une autre affaire !
Nous en reparlerons.

SEBASTIEN FAURE.

COMITÉDEL'ENTR'AIDE
AUX DETENUS POLITIQUES

ET A LEUR FAMILLE

Réunion des membres du Comité aujourd'hui
vendredi 21 janvier à 20 h. 30, bureau du S.
U. B., Bourse du Travail (4a étage).
Ordre du jour : Lecture de la correspondance;

Situation financière ; Intensification de la pro¬
pagande ; Préparation de la fête du 13 février.
Présence indispensable de tous.
Il est rappelé qu'un timbre spécial vient d'être

édité et dont la vignette symbolise le râle de
l'Entr'aide. Le prix en est fixé à un franc. ïJbs
organisations peuvent s'en procurer auprès du
sociétaire du Comité. Elles apporteront ainsi à
une «euvre de solidarité essentielle, dont les
charges actuellement sont lourdes, une aide ef¬
ficace.

Le Secrétaire : Vathonne,
Bureau du S. U. B., Bourse du Travail.

3, rue du Château-d'Eau, Paris.

Union Anarchiste Communiste
■ "

ANNÉE 1927

Le mois de janvier touche à sa fin, aussi il
serait souhaitable que tous fassent l'effort né-
cessaire pour effectuer le versement annuel de
10 francs avec où sans la carte.
Ûue tous les amis de l'U. A. C. y softgent,

que tous les sympathisants participent eux
aussi à l'aide financière pour que l'agitation
persiste et donne des résultats,

DES PAPILLONS
II nous reste encore une vingtaine de mil¬

liers de papillons gommés très faciles à appo¬
ser sur les murs. C'est un bon moyen de pro¬
pagande gui ne demande aucune fatigue et
qu'un petit effort financier.
Prix du cent, 2 fr. Prix du mille, 19 ir.

Adressez les commandes à Pierre Odéon,

L'Eglise et la Science
- —

Sa va bien! Cependant que « Populo »son buffet se vider — à quand la danse !
— que Léon Blum prépare Je grand quoti¬
dien « populaire » qui dira la vérité, toute
la vérité, rien que la vérité ; que Herriot et
Patnlevé façonnent le cercueil dans lequel
seront enterrées les dernières libertés démo¬
cratiques M. Poincaré poursuit sa politi¬
que d'Union sacrée, et M. Doumergue —

protestant notoire et président de notre chère
troisième tout comme Mac Malion il y a
quelque cinquante ans, conspire avec les cn-
soutanés à la solde du Vatican.
Les voilà revenus les beaux jours! Ce n'est

pas la Chambre du ri mai qui empêchera
toute la canaille de danser en rond. Les ro¬

tules de nos députés sont usées par les génu¬
flexions accomplies devant les pontifes de la
ploutocratie et u Populo » candide, toujours
taillable et corvéable à merci, commençant à
crever de faim, adore quand même, le ventre
vide et le gosier sec, le veau d'or qui se
dresse géant et autour duquel les repus se
livrent à la plus fantastique des bacchanales.
Il manquait à la servilité du.populaire, à

la trahison de la députaillerie/à îa lâcheté
de la presse corrompue, la complicité double
de la science et dé la philosophie. Dieu
merci, le vide est comblé.
A quel prix la réaction a-t-elle acheté

l'Université ? Pour quelle somme d'argent
ou « d'honneur » les agrégés — ès science et
es lettres — se sont-ils vendus? Etaient-ils
jaloux, ces messieurs, de leurs confrères ès
politique, et demandaient-ils au fond d'eux-
mêmes que l'opinion leur réservât une part
de mépris et de crachats ? Qu'à cela ne
tienne. Ils l'auront.
Dans une lettre adressée dans le courant

de décembre dernier à M. le Président du
Conseil les a cerveaux » — qu'ils disent —
réclament le retour des congrégations. Les
hauts universitaires s'inquiètent à la pensée
que les congrégations qui enseignent en
Amérique latine « vont mourir ou cesser
(l'être françaises et ils attirent l'attention du
gouvernement sur la situation tous les jours
fins grave qui leur est faite en France et
témoignent que les congrégations renient des
services considérables à la cause de notre
culture tout en rendant des services incon¬
testés aux nations qui les ont acueillies ou
appelées.
Ayant durant la guerre écrit les <t Coupa¬

bles », Charles Richet ne pouvait faire mieux
que de signer cette cochonnerie et de mettre
son nom à côté des Janet, des Marcel Labbé,
etc., etc. Mais ce qui ajoute au ridicule —
hélas! le ridicule ne tue plus en France —
c'est que cette lettre est signée également
par Abraham, Lévy Bruhl et Glotz. Mgr
Beaudrillard doit se courber « dans un éclat
de rire » dirait Mirbeau.
Ah ! comme l'on comprend que l'on, de¬

mande le retour des congrégations lorsque
l'on s'appelle ; Abraham, Levy ou Glotz: '

N'a-t-on pas à se faire pardonner toute une
ascendance maudite et à se purifier du sangjuif qui depuis dix mille ans coule dans ses
veines.

Quoi! Henri Heine n'a-t-il pas changé dereligion pour obtenir la popularité et Dis¬raeli pour pouvoi)r être premier ministre
d Angleterre, et poser une couronne sur la
tctc de la reine Victoria, n'a-t-il pas fait demême?

1 our une fois, les noms de MM, Abraham
et Levy ont pu être imprimés dans l'ordure
a Léon Daudet sans être suivis de qualifica¬tifs désobligeants. C'est chose rare.
Le duc de Guise, notre roi, qui trimbalesa cc royauté » en compagnie de madame etde son rejeton sur la terre enfin reconquiseuu Maroc, sur cette terre où tant de pauvresbougres ont versé un sang généreux pourfertiliser le sol qui lui appartient, le duc de

Guise, dis-je alias Jean III, se doit mainte¬
nant de conserver en son cœur une recon¬
naissance infinie à ces hommes, à ces sa¬
vants, qui ont sincèrement mérité de « l'hé¬
ritier des quarante rois qui eii mille ans firent
la France ».

Mais halte-là, messieurs. Peut-être avons-
nous aussi notre mot à dire, nous les profa¬
nes, nous les non-universitaires. Et d'abord-
de quoi vous mêlez-vous? « La culture fran¬çaise? » C'est à la cléricaille que vous vous
adressez pour la propager? Te ne croyais pas
que nous fussions'tombés si bas.
Les congrégations! Vous dçmandez le re¬

tour des congrégations? Pendant des années
nos pères ont lutté pour arracher leurs
gosses h l'emprise des robes noires, et au¬
jourd'hui que l'on s'est un peu débarrassé de
cette vermine, au nom de la science on vou¬
drait nous l'imposer à nouveau?
Ah ! mais non, Nous ne marchons pas. Nédites pas MM. Charles Richet, Duval, Dole-

ris Abraham,
_ Levy Bruhl, Glotz, etc., quec'est par inquiétude pour la culture française

que vous agissez, mais avouez sincèrement
qu'unis dans le même esprit de réaction, au-
dessus de vos opinions de vo.s sentiments, de
vos_ religions, devant la peur de la révolution
qui vient, vous appelez à votre secours le
plus puissant facteur de régressioà social ;
l'Eglise.
Au sabre et au goupillon il faut ajouter la

cornue.
Eh bien, nous espérons quand même — c'est

notre vie d'espérer — aussi bas que soit dé¬
chue la France républicaine, que lorsque le
peuple comprendra le nouveau danger qui la
menace il ne se laissera pas faire.
La lutte recommencera, vigoureuse et bru¬

tale contre les oiseaux migrateurs, porteurs
de mauvais présages. Et vous MM. les sa-,
vants, calmement restez à vos études et à
vos recherches ou craignez que pour vous
éclairer, le peuple ne retrouve quelques cor¬
des pour vous attacher haut et court, un livre
dans chaque poche, « à la lanterne ».

J. C. ZOFF.
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LA POLITIQUE
Qu'est-ce que la politique ? La politique

est l'art de dindonner les électeurs. La po¬
litique est de la haute diplomatie. Promet¬
tre plus de beurre que de pain, faire pren¬
dre des feuilles sèches pour de l'or en bar¬
re, toujours spéculer sur la faiblesse d'es¬
prit des votards, tabler avec certitude, avec
impunité sur la persistance de la bêtise hu¬
maine, utiliser avec une inconsciente séré¬
nité la paresse d'esprit de l'homme, pro¬
mettre la lune, voilà la politique.
Contrairement au sentiment populaire, le

politicien n'est pas une grande intelligence,
un humain plein de noblesse, un cœur pur.
Sauf de très rares exceptions, le politicien
est un perfide calculateur, un raté sans
scrupules, un parasite dont le front ne rou¬
git plus, un famélique ambitieux, un affai-
jristc retors
Le politicien n'est pas obligatoirement un

orateur, un écrivain, un penseur. Beaucoup
de députés et de sénateurs sont muets com¬
me une carpe, seul son silence est élo¬
quent.
Les nombreuses combinaisons de l'alpha¬

bet lui donnent la migraine ; et si un mau¬
vais plaisant voulait faire fonctionner l'ap¬
pareil cérébral de son interlocuteur, le pau¬
vre politicien avouerait peut-être : » Je ne
suis qu'un roublard entraîné, un coureur
de bulletins de vote, patelin, insinuant, la
poignée de main facile, le geste onctueux,
je suis capable de foutes les perfidies poui
décrocher la timbale.
Tout pour le peuple, telle est ma devise.
Le peuple, je l'adore. Pour lui donner la

félicité à laquelle il a droit, je multiplierai
lés promesses; mon programme, pléthorique
d'engagements, sera attirant comme le mi¬
roir aux alouettes.
Pour le peuple, que ne ferai-je pas ! Par¬

tisan de toutes les améliorations, de toutes
les réformes, défenseur des revénddcaiions
les plus audacieuses, je recourrai à la léga¬
lité pour le triomphe de l'ordre, "de la
paix ; ni réactionnaire ni révolutionnaire,
ou partisan de la conquête du pouvoir dans
l'intérêt d'une saine révolution, je me don¬
nerai tout entier au peuple, à ce bon, à ce
brave peuple que j'aime tant !
Le Palais-Bourbon, la nouvelle Capouc,

la Capoue moderne ne me corrompra ja¬
mais, ses délices laisseront mes nerfs in¬
tacts, je repousserai avec horreur les pré¬
sents empoisonnés du capital. . Mes solides
convictions, mon ardent apostolat, mon in¬
destructible fidélité aux principes sont les
sûrs garants de ma sincérité.
Nullement sectaire, mobile comme l'on¬

de, souple comme le roseau, je m'adapte¬
rai aux circonstances : si je suis élu, je
serai semblable au caméléon, dont le mys¬
térieux coloris ' charme les enfants.
Pas d'impatience,, de la modération. 'Au¬

cune agitation prématurée, de la sagesse.
Rien ne sert de courir, il faut arriver à

temps.
Les turbulents, les énervés, ceux qui

veulent mettre les bouchées doubles igno¬
rent ce mot de La Fonfaine :

« Patience et longueur de temps font plus
que force ni que rage. »
Paris n'a pas été bâti en un jour.
E«ffet, la société actuelle a besoin de re¬

touches, ses fissures sont trop nombreuses,
ses lézardés'trop multiples ; mais grâce an?
génie parlementaire, elle sera bientôt hSti?" -
tablé.
Le suffrage universel a été donné â

l'homme pour son bonheur.
Le mot politique signifie prudence, cir¬

conspection, compréhension.
Les détracteurs de la politique sont deq

cerveaux brûlés.
Quoi qu'en disent les méchants, le Pa¬

lais-Bourbon n'est pas le Palais-Dormant,
le refuge des hypocrites, le monstrueux édi¬
fice de la conservation sociale, le monument
symbolique de l'exploitation capitaliste.

Antoine ANTIGNAC.

Jeunesse anarchiste-communiste
mardi 1" lévrier :

par Charles-Aug. Bontemps
ALLONS-NOUS VERS L'ESCLAVAGE?.-

Le marquis de Sade, Mussolini
et leurs disciples

Le destin du matériel humain
dans le communiste et dans le fascisme.

BARRIERE EST MORT
•+»

C'est avec une douloureuse stupéfaction que,
nous avons appris la mort de notre camarade
André Barrière, secrétaire du groupe.
Travailleur achané, notre jeune ami s'était

attaché à parfaire son éducation, désirant
mettre au service des ouvriers dont il avait
adopté les luttes journalières des connaissances
nombreuses.
Le lourd travail qu'il s'était imposé fut tek

maître de sa santé délicate, et c'est- à lui que
nous devons aujourd'hui de déplorer la mort de
notre jeune ami. Nous regrettons profondément
l'excellent camarade qu'il était et nous nous'
étonnons que sa famille, avec laquelle il. était. :
en désaccord d'idées, ait cru devoir lui faire des.
obsèques religieuses. Le Groupe de Limoges.
; "Nous connaissions, pour son dévouement dans :
les relations avec l'U.A.C.. André Barrière,
aussi nous partageons l'émotion de nos amis
de Limoges. Encore un militant de moins, sa¬
chons au moins poursuivre la tâche à laquelle
Barrière se donnait avec dévouement. L'U.A.G.

ABONNEZ»VOUS !
RÉABONNEZ»VOUS !
La suppression du service par la Maison

Hachette aura pour conséquence que, dans de
nombreuses régions « Le Libertaire » ne sera
pas mis en vente. Si vous désirez lire votre
journal, abonnez-vous donc.
Camarades abonnés qui avez reçu le chèque '

postal, n'attendez pas pour vous réabonner ;
facilitez le travail de l'Administration.
Adressez les fonds au chèque postal Odéon

Pierre 950-32 Paris.

ABONNEMENTS AU " LIBERTAIRE'
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France
Un an 22 fr.
Six mois.. 11 »
Trois mois. 5.50

El RANGEE
Un an 33ir.
Six mois,. 15fr.
Trois mois. 7.50

Chèque postal r P. Odéon 950-32 ï
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IN PROVINCE
ALBI
Nous tenons à signaler un chantier où tes

(ouvriers sont tenus dans un esclavage complet
et le subissent sans murmurer. C'est dans les
chantiers du bâtiment de Câmpeftoû et Cie, à
Pellissier, près Aibi, où malgré un assez grand
nombre de chômeurs sur la place dans le bâ¬
timent. l'on lait 0 heures, au mépris de toutes
tes lois de 8 heures et autres.
Dans ces chantiers, si un ouvrier est pris ù fu¬

mer une cigarette, on lui inflige 5 francs
d'amende, malgré qu'il n'y ait aucun danger
pour cela; si un ouvrier veut parler, par exem¬
ple, à un chauffeur, 5 francs d'amende. En plus
de cela, ils sont surveillés pire qu'au bagne
par des gardes chioumes de la Compagnie des
mines et autres.
Nous nous demandons, quand les ouvriers se

révolteront ou bien jusqu'où ira leur avachisse¬
ment.
Allons, un pou d'énergie. Réveillez-vous, ve¬

inez avec nous et nous remettrons à leur place
tous les exploiteurs et leurs valets.

DAMS LE BORD

LES DANGERS DU CONFUSIONNISME
Le oonfusfonnïsme (de conftisus, lut, : brouillé.

■mêlé, manque de clarté) est un des aspects de
la duplicité ; le dénigrement systématique en
■est un autre. L'éclectisme n'est .qu'une variété
tde l'esprit conlùsionniste.

Hrrare humanum est. Des hommes ont pu
confondre le bellicisme avec l'anarchiSme, la
idlctature avec Fantiautoritarisme, la lutte pour
plus de bien-être et de liberté avec le bulletin
de vote, ou d'autres jeanfoutreries ; malgré les
dangers de ces déviations et quels que soient
■les efforts de nos détracteurs, toujours Fanar-
chisme s'est retrouvé plus fort et plus combatif.
N'importe qui peu", dans n'importe quel mi¬

lieu, défendre n'importe quelle thèse et obtenir
un certain succès, cela ne signifie aucunement
que cette manière d'agir soit _ anarchiste. On
reconnaît facilement le confusionniste à rem¬
ploi de certaines formules passe-partout, telles
que ; groupement d'avant-garde, . sectarisme,
'« la masse est veule », etc...
Deux libertaires peuvent tenir deux langages

différents : « Ma philosophie, à moi. c'est je
ne veux pas qu'on m'embête », ou : « Dis donc,
l'ami, laisse-moi tenter cette expérience et oc¬
cupe-toi de tes oignons » ; il n'y a. pas là ma¬
tière ù diviser te mouvement anarchiste entre
droite, gauche, centre ou extrême .gauche.
Toutefois, pour éclairer notre lanterne et ras¬

surer toutes les bonnes volontés, disons de suite
que nous n'avons nullement l'intention d'atta¬
quer les camarades qui essayent certains rap¬
prochements entre gens épris d'un devenir
meilleur en synthétisant les diverses manifes¬
tations de la lutte antiautoritaire. Pas plus, du
reste, nous ne voulons rabâcher contre, las
camarades qui se sont trompés de bonne foi
et avec ingénuité.
Anarchistes révolutionnaires, et dans toute la

force de ce terme nous entendons continuer
notre besogne implaccabte contre l'Etat, 1e Ca¬
pital et les forces mauvaises, sans avoir à cha¬
que instant à répondre à des .attaques perfides
ou à des incompréhensions déconcertantes.
C'est pourquoi nous convions tes camarades de
la région : Marcq-en-BUrœufl, Lille, Croix, Tour¬
coing, Wattrelos, Roubaix. Wasquehal, à assis¬
ter à la causerie-controverse qui aura lieu le
dimanche 6 février, à 53 h. 30, chez l'ami Bri¬
dons {arrêt Mongy. Lille-Roubaix, pont de
Wasquehal) : Le confusionnismc. sa définition,
ces danger.- et les moyens de l'éviter, par un
i^'iié j ; *:Ji fédération du Nord et de l'U.A.C.

Les Amis de « Germinal »

et de la Fédération du Nord.
Un délégué du Pas-de-Calais eït prié d'être

présent : "il pourra se ravitailler en affichés
Sacco-Vanzetti, cartes postales (emprisonnés),
billets de souscription, brochures et autres mu¬
nitions.

ORLEANS
AUX COMMUNISTES D'ORLEANS

Ayant pris connaissance de l'article intitulé :
« Aux anarchistes d'Orléans ». dans 1e « Tra¬
vailleur' » du 11 décembre 1926, nous estimons
qu'il est nécessaire d'y apporter quelques pré¬
cisions. afin de bien situer nos positions res¬
pectives.
Le qualificatif politicien menteur s'adresse

dans notre esprit indistinctement ù tous les
politiciens, à quelque parti qu'ils appartiennent.
Nous ignorons si certains membres du groupe

anarchiste d'Orléans ont fait campagne pour
ïe. P.C. en 1924 et s'ils ont eu, à ce. moment,
l'intention d'y adhérer ; nous insistons, en
général, aux réunions puhliques de tous les
partis sans vouloir y adhérer pour cela, y
apportant les critiques que nous itigeons utiles
à la propagande anarchiste. Bailiy signale la
sympathie des radicaux à notre égard ; or. il
n'eut pas à se repentir d'avoir trouvé, en 1924,
notre camarade Thion à une réunion des radi¬
caux à l'Alhambra, où il intervint seul, au mo¬
ment de l'agression à la tribune. Nous répon¬
dons donc à Bailiy que notre anarchi^ne n'est
pas de si fraîche date qu'il peut 1e penser et
que plusieurs de nos copains ont blanchi sons
le harnais. Nous avons été, en effet, les défen¬
seurs de la Révolution russe, mais nous ne
pouvons continuer à défendre ce qui devient
une Dictature. Ce n'est, d'ailleurs, pas la pre-
imière fois que nous sommes gratifiés de l'épi-
thête de contre-révolutionnaires par te « Tra¬
vailleur », et c'est là 1e point qu'il faut situer ;
« Nous accusons donc le Parti communiste de
nuire à la cause révolutionnaire en endormant
1e prolétariat que sa propagande louche effi¬
cacement par le mirage du suffrage universel,
par sa volonté d'établir une Dictature copiée
sur toutes les dictatures qui rayonnent univer-

■ Bellement sur 1e monde, de conserver une
police, des juges, des prisons, une armée, etc.,
et, par cela même, de contribuer au renforce¬
ment du capitalisme bourgeois. Autre chose est
la conception anarchiste, qui supprime d'un
irait de plume cette pourriture bourgeoise,laissant l'individu libre d'organiser sa vie
comme il l'entend, sa liberté n'étant limitée
que par celle de l'individu voisin. »
Où sont donc les contre-révolutionnaires »
La seule activité du P.C.F. se 'réduit à la

propagande électorale, tes élections sénato¬
riales viennent nous confirmer, après tant d'au¬
tres, la valeur révolutionnaire des méthodes de
combat du Parti communiste. Quant à la nébu¬
leuse et impraticable société libertaire de Bas-
tien, elle ne l'est sans doute pas plus que1 celle
ide la société communiste russe, puisque nous
constatons fe recul de plus en plus accentué de
Bon application. Qu'on nous démontre 1e
contraire ! ! !

Pour le groupe anarchiste d'Orléans
Raoul Colin.

SAINT-ETIENNE

Un programme social chrétien est distribué,
où on y lit : « Ce que nous voulons : nous aimai-
les nas tes autres, nous entr'aider, répandre
les principes du Christ ; combattre pour ia jus¬
tice1, contre tous tes abas ; pour la Fraternité,
contre toutes les haines ; pour la. discipline mo¬
rale, contre les relâchements dès mœurs ; pour
tout ce qui élève un peuple, contre tout ce qui
l'abaisse : pour la réiigion authentique du
Christ, contre ses déviations ; contre l'alcool ;
contre la prostitution ; contre la guerre, ptc. Les
jeudis : couture, découpage/coloriage, cinéma,
jeux divers, causeries, promenades, chants,
etc. »

Où est-il ce temps où nos oreilles retentis¬
saient d'une phrase obsédante ; « L'homme ne
vivra pas de pain seulement mais de toute pa¬
role qui sort de ïa bouche de Dieu. » Aujour¬
d'hui, les religions se matérialisent toujours da¬
vantage pour pouvoir conserver un noyau
d'adeptes à seule fin, d'assurer leur existence
qui devient de plus en plus difficile. La foi s'en
va, tant mieux. A nous d'en profiter.
Dans le Livra. — Au mois d'octobre, une

augmentation de salaire de 5 fr. par jour fut
obtenue par le jeu de, la commission paritaire
et une grève d'une semaine chez les patrons
réfractaires. Aujourd'hui, la race des charo¬
gnards (sous la forme patronale) veut essayer
d'affamer la corporation en diminuant le salaire
de ces 5 fr.. déclarant qu'ils ne feraient pus
chômer si les ouvriers acceptaient cette dimi¬
nution. Heureusement • que les organisations
lypo-likhos ont. répondu par un refus. D'autre
part, les camarades du Livre travaillant sont
invités à soutenir leurs chômeurs, pour éviter
qu'ils viennent les concurrencer à bas prix, toi
cotisation de décembre a été portée à 20 frl
pour les tvpos et à 22 fr. pour les lithos.
C'est par l'union et l'entraide que la lutte

criminelle des patrons échouera La situation
actuelle est due à cette race, de charognards
(sous la forme patriotique1 qui mirent à sac les
caisses de la patrie en danger ! et firent ainsi
leur fortune sur les 1.8U0.009 ca Jarres amon¬
celés de 191$ à 1918. F.t ils continuent leur
néfaste couvre, en profitant du chômage qui
en découle. Aux ouvriers conscients d'ouvrir
l'œil et le bon. A eux de demeurer sur pied
de guerre pour leur droit à l'existence.
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Cher les protestants. — Une recrudescence de
propagande se manifeste dans cette secte reli¬
gieuse. Sous forme de cercle amical et familial,s'ouvrent dams' les quartiers ouvriers des « fra¬
ternités », « milieu sain, agréable, réconfortant
et édifiant », disent-ils.
Ne pouvant affronter le publie exclusivement

avec l'idée de Dieu, on emploie le système quiconsiste à s'occuper davantage de la matérielle
Hue de la divination.

Aux Compagnons Italiens
Dimanche 56.janvier, convoquée par. quelques

anarchistes, organisateurs et antiorganisateurs,
en même temps', d'accord, évidemment avec les
individualistes stylés, on ne sait pas comment,
a eu lieu, 49,.rue dè Bretagne, une réunion dus
anarchistes italiens dans le" but de critiquer tous
les comités existants et plus spécialement ceux
de Bon-infini et Castagne. .Malgré Cela, tout se
serait bien passé, si les promoteurs de cette réu¬
nion « générale » (environ 30 camarades s'ur
200) ne s'étaient démasqués en revenant encore
une fois sur la vieille question gâribntdienns,
sur la moralité des anarchistes organisateurs du
« Libertaire », sur la Commission d'enquête de
l'U. A. C. Pour une réuriion faite pour connaî¬
tre la situation morale et 'financière des Comités
existants, ce n'était pas mal !
Comme on le prévoyait, l'indignation des ca¬

marades trompés dans leur bonne foi, ne man¬
qua pas de se faire sentir et fut portée à son
comble par le geste malchanceux d'un antiorga-
misateur qui amena un pugilat général, sans
suite grave, grâce au sang-froid 'des camarades
provoqués.

Et. tout cela, • soos l'œil amusé des «■bonuiiu.
instar. "" -V"*- A » * —¥*
De cette réunion, se dégage* une leçon pour

l'avenir. Que les camarades animés de la vo¬
lonté de travailler pour l'anarchie, ne perdent
•pas leur temps dans ces réunions dites géné¬
rales qui n'aboutissent à rien de pratique. Que
les camarades s'organisent en groupes, ce sera
le meilleur moyen de redresser notre pauvre
mouvement italien. Ciprianl.
Nota : D'après les déclarations faites dimanche

dernier, par un membre du Comité V. P. I.. les
camarades chargés de l'affaire Lucettt n'ont plus
participé à la réunion du Comité. Passant au-
dessus du Comité, d'autres camarades ne man¬
queront pas de s'intéresser plus efficacement'à
Luceti. Car it n'y a plus de temps a perdre. — C.

Pour nue vive le Libertaire
Sommes reçues du -S au 18 janvier :
Guillou Paris, 5 fr. ; Chrysostome, 10 francs ;

Raineri Casimir,. 13 fr. ; Beltrami 5 fr. 10 ;
Goubé, 5 fr. ; Boulnge, 5 fr. ; Renard, 10 fr. ;
Truc, 2 fr. ; Durand. .5 fr. ; Oscar Delmotte,
5 fr. ; Gaston Coudctte, 5 fr. : G. H., 20 francs;
Sacha, 3 fr. 90 ; Tarasco Urbain, 4 fr. ; Fau-
cier André, 15 fr. ; A. C., 5 fr. : En passant,
2 francs ; en passant, 1 fr. 50 ; Bellière Antoi¬
ne, 3 fr. ; Guérineau, 5 fr. ; Ratinaud, 2 fr. ;
Goutière. 2 fr. ; un breton, 1 fr. ; Massa de
Lagny, 4 fr. : Asselinau, 5 fr. ; Trimouiile, 10
francs ; en achetant 0 fr. 70 ; Marius Boussin,
5 fr. ; Neveu, 1 fr.; Lirio, 3 ,i\; Langlois, 5 fr.;
Morel. 5 fr. ; Berton, Villefranche. 3 fr ; Guil¬
lou, Paris, 5 fr. ; Defêche Emile, .5 fr. ; Four-
cade, 3 fr. ; Pasqual, 5 fr. ; Chabany Martes,'
15 fr. ; Fredomm Press, 7 fr. ; Drugmann, 3 fr. :
Cyprien, 2 fr. ; Qui vive, 6 fr, ; A. CL S. P., 100
francs ; Nénette, 5 fr. ; Sève Antoine, 4 fr. ;
Dumas, 3 fr. : Benetière, 4 fr. ; Soulier. 3 fr. ;
Groupe anarchiste communiste de Saint-Etienne,
•45 fr.; E. Cotte, 3 fr. .70; un gars de la route,
3 fr. 50 ; Joseph Teig, 1 fr. ; Suc Auguste, 4 fr.
Liste passée par Odéon : Lecoin, 30 fr. ; Fra-

zoni, 5 fr. ; Alain le Duff, 5 fr. ; Frémont, 5 fr.;
Faucier Nicolas, 10 fr. ; groupe anarchiste com¬
muniste des 5', 6", 13° et 14" arrondissements
Pierre Odéon, 50 fr. ; Marinière, 10 fr. ; Ey-
cheime, 20 fr. : Ribeyron, 20 fr. ; Lucie. 10 fr.;
Saint-Etienne Pastourel. 9 fr. ; Auguste Car¬
rière, 8 f: ; Passerou, Toulon, 10 fr. ; Rougier,
3 fr. ; Cornier, Grenoble, 8 fr. ; Paul Bertrand,
8 fr. ; Tate Joseph, 2 fr. ; Hoche Meurant. 5 fr.;Tolet. fi fr ; Muguet, 0 fr. ; Mlle Picard, 3 fr. ;
Deguille Léon. 4 fr. ; Beauohe Henri, 5 fr. ;
Claude, à Houilles, 3 fr. : Bobus Victor, 10 fr. :
Aibi Eugène, 7 fr. 50 ; Maginot Lucien, 5 fr. ;
Couisinier. groupe de Saint-Henri, 5 fr. ; Du-
pré Saint-Hilaire, 5 fr. ; Moreau Trélazé. 10 fr. :
Leroy Gabriel. 4 fr. ; groupe anarchiste com¬
muniste de Bezons, 23 fr.: Dufour Julien, 5 fr.:
Pueçli .Toachini, groupe de Béziers, 13 fr. :
Rose Tcnas, 2 îr. 50- : Evin Pierre, 10 fr ;
groupe théâtral de Paris. 400 fr.
Total : 1.239 fr. 20.
Camarades, n'oubliez pas votre obole, sous¬

crivez pour votre Libertaire. Demandez-nous
des listes de souscription.

Vient de paraître : Dr Hubert Jean
Les Nouveaux Traitements

des
MALADIES VENERIENNES

Leurs causes, leurs remèdes. Méthodes de gué-
rison, d'après les dernières découvertes médica¬les.
Très intéressant ouvrage de vulgarisation.Un vol.. 10 fr. Franco rec., il fr) 25.Un vente à La Librairie Sôciaie Internatio-

persécutions
eu U.K.S.S».

Dans nos chroniques précédentes (voir Le
Libertaire à partir du n° 55), nous avons sou¬
vent parlé de 1' « isolateur politique » de
Verscné-Ouralsk (Sibérie) où se trouvent ac-
tuellcmefit deux centaines de détenus politi¬
ques do toutes tendances.
Des nouvelles nous parviennent sur un

drame dont cette prison fut récemment le
théâtre.
Un certain Biélankine, ouvrier de l'usine

<1 Dynamo », sans parti, était enfermé avec
4 géorgiens qui ne parlaient pas le russe.
Se sentant complètement isolé, il demanda
l'autorisation de changer de cellule. Cela lui
fut. refusé. Alors, le 13 octobre dernier, il
commença une grève de faim. Dix-sept jours
après, les autres détenus apprirent que Bié-
lankine a été alimenté artificiellement et,
finalement, fut enlevé et transféré dans une
autre prison quelconque.
Les détenus esquissèrent alors un mouve¬

ment de protestation. Là-dessus, les autori¬
tés firent entrer dans la prison des soldats de
la Tchéka. Ces derniers, dont plusieurs
étaient saouls, se ruèrent sur les détenus, les
déshabillèrent de force et se mirent à les
frapper sauvagement. Ceci se passa non seu¬
lement à la section d'homme?, mais aussi
dans la prison Mes femmes. Les scènes de
sauvagerie se renouvelèrent les jours sui¬
vants. Parmi les victimes les. plus éprouvées,
on cite Strputov, vieux et souffrant : les
étudiants : Lévitski et Tarassoff; les fem¬
mes : Kchêchevsliiia, Gotsman et autres.
A la suite de ces événements, une grève de

la faim générale fut déclarée dont le résul¬
tat ne nous est pas encore connu. On parle
de détails épouvantables qui, cependant, ne
son|^| pas cneore précisés. Nous en reparle¬
rons aussitôt que ces détails et précisions
seront en notre possession. '

A travers le Monde

*
« «

Nous venons de recevoir la nouvelle qu'un
groupe de camarades a été arrêté et empri¬
sonné à Leningrad à la fin de l'été,» pour
propagnde anarchiste. Les précisions man¬
quent encore. Toutefois, quelques noms sont
cités. Ce sont les camarades : Grégoire Er-
chof (Orloff.), Golooidnikoff, Georges Kol-
chétoif, /. Boudarine, Kira Stiinher, Sofie
Isébsiaïa, Amie Goloubeva, Garnie, Ekathc-
rine Bar(mina, IJ. Solvieff; Grégoire Stur-
mer.

*
* *

Nous avons parlé récemment (voir Le Li¬
bertaire n° 91). de la camarade. Ekatkerine
Liakch qui, très sérieusement malade, se
trouve déportée à i- éli/;:-()iistiiTij (Nord'.
Nous venons de recevoir des précisions sur
son cas. F.lle souffre d'une maladie très com¬

pliquée du nez et de la gorge. La perle
complète de l'ouïe, la menace comme suite
de sa maladie, si l'on ne s'y prend pas im¬
médiatement et de façon très sérieuse. No¬
tamment, une intervention chirurgicale com¬
pliquée s'impose. Or. dans le petit coin
perdu où la jeune . camarade .se trouve, per¬
sonne fie veui-risquetouné. talte intervention.
La camarade a donc «fetnandé l'autorisation
d'aller à Moscou, à. Leningrad ou en Alle¬
magne afin de pouvoir se soigner à fond. On
craint un refus catégorique des autorités. Le
Secrétariat de l'Association Internationale
des Travailleurs à Berlin, a envoyé une dé¬
pêche au gouvernement de l'U.R.S.S. exi¬
geant l'autorisation demandée.
Nous proposons aux organisations ouvriè¬

res de ce pays d'adresser la même demande
au Président du Comité E\ 'entif Central
Kaltnine, Moscou.

Une nouvelle nous parvient ■ votre bon
caniarade Ouhchhie, qui travaillait, ces an¬
nées dernières,, d'ans la maison d'édition
.« Golos Frouda 11 (Moscou), a été arrêté au
début de septembre dernier et déporté, dans
une direction inconnue, pour trois ans.

Combien de camarades encore languissent
dans les prisons et lieux de déportation, sans
même que nous sachions quelque chose
d'eux !

Fonds de Secours de l'A.I.T. pour
les anarchistes st anarcho-syndica-
listes emprisonnés et exilés en
Russie.
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UNION ANARCHISTE COMMUNISTE
COMITE SACCO ET VANZETTI
FEDERATION PARISIENNE

Pour Sbccb ei Vanzeiii
kremlin-bîcetre

Lundi 24 janvier, à 20 h. 30, dans ia salle
de la Mairie,

1 GRAND MEETING

Orateurs ; Lemeillour, Férandel, Odéon.
pre-saint-gervais

Samedi 29 janvier, à 20 h. 30, grandeSalle des Fêtes de la Mairie.
Orateurs : Lemeillour, Odéon, Férandel.

ivry-sur-seine
Mercredi 26 janvier, à 20 h. 30, salle des

Conférences, orateurs de tu. A. et des syndicats de toutes tendances.

franconville
..Jeudi 3 février, à 20 h. 30. au Bon Coin,
salle Gharran, rue Plessis-Bouchard.
Orateurs ; Lemeillour, Odéon.

SAEMT-OUEN
Jeudi 27 janvier, dans une salle munici

pale (consultez les affiches).
Orateurs : Laurent, Lemeillour, Odéon.

BAGNOLET
Mercredi 2 février, à 20 h. 30 salle du

Moulin de la Galette.
Orateurs : Férandel, Laurent, Odéon.

MONTREUIL
La semaine prochaine,
GRAND MEETING, Maison du Peuple
Consultez les affiches et. les tracts.

BULGARIE

Le fascisme bulgare est purement militaire.
Malgré les menaces,' la terreur et les massacreè,
le peuple bulgare est resté irréductible dans sa
position de mépris à l'égard des organisations
clandestines, qui ont fait le coup d'état du
9 juin 1923 (les dernières élections le prouvent
bien). Ces organisations se composent exclu¬
sivement- des anciens officiers et des fils des
bourgeois. Les réunions des agitateurs de la
formation politique du fascisme bulgare « te.
Zgpvore », sont peu fréquentées.
Les gouvernants voient bien cette situation et

dans leurs discours, ils se plaignent du peuple
qui, d'après eux, par son ignorance, ne com¬
prend pas ses propres intérêts en dormant sa
sympathie aux extrémistes-destructeurs, traîtres
à" la patrie. Même te roi Boris, dans un inter¬
view donné à un journaliste américain, a amè¬
rement remarqué qu'il, est difficile de gouverner
le peuplé bulgare, ■ qui est, phr esprit, anti-
autoritaire.
Les atrocités commises depuis trois ans s'ex¬

pliquent. par Jh faiblesse des organisations clan¬
destines et l'hostilité du peuple désarmé.
Il est certain que si le peuple avait été armé

en juin et septembre' 1923, les fascistes auraient
été perdus. Mais le'gouvernement « populaire »
de Stamboulysky avait pris le Soin de désarmer
le peuple ; le parti communiste ne fit rien pour
procurer des armes à ses propres troupe?.
Maintenant, la terreur sévit.
Se sentant faible, le gouvernement voit par¬

tout des conspirateurs.
Les récente.» arrestations en masse à Yambot,

Slinen, Plovdiv;. Sofia, etc., sont opérées sur¬
tout parmi les ouvriers syndiqués.
Les conspirations n'existent pas, mais on les

invente.
Comme toujours, les arrestations sont accom¬

pagnées île tortures, assassinats et de saletés de
toutes sortes : à Shven, notre camarade Moldû-
va'noff a été assassin;1, il laisse une compagne
et trois enfants ; à Jambol. le camarade André
tvanoff se. donna la mort d'un coup de canif au
cœur, ne pouvant, plus supporter les tortures.
Nombreux sont les camarades qui, après avoir

'été torturés, gémissent actuellement en prison.
Le comble de la sauvagerie fasciste, c'est la
mort du Dr Becheff, qui a été brûlé vif avec
toute sa famille. Etant communiste de gauche,
untidictatenr et antiparlementaire, il fut exclu
du parti communiste en "1922. Calomnié et dit-
famé par tes chefs communistes et socialistes,
il resta on peut dire, à côté. No pouvant rien
trouver contre lui, les fascistes de Pleven, on
mit. il y a quelques semaines; le feu dans sa
nui ison.
Les trois quarts de la population de Pleven

ont assisté à ses funérailles : tes discours ont
été prononcés, où les îusèistes furent accusés
ouvertement. Comme d'habitude, des arrestations
en masse furent opérées surtout parmi les éco¬
liers. Le Dr Becheff filait aimé par la population
de Pleven, parce qu'il secourait, il aidait, autant
qu'il lui était possible, tous tes travailleurs,
tous tes. pauvres.

Ce. no sont pas, seulement les éléments révo¬
lutionnaires qui sont victimes du régime infecte.
A Belogratchik, les lolstoïens ont une colonie.
Il y a quelques semaines, ils étaient victimes
d'une agression, dont les auteurs étaient les
membres de la fameuse. « Défense Patriotique ».
Deux bombes ont été lancées dans la chambre
à coucher des colons, et plusieurs coups de
revolver ont été tirés. Par hasard, les bombes
n'ont pas fait explosion. Quelques minutes plus

, lard, les agresseurs s'introduisirent dans . la
chambre et ont sauvagement- frappé les coions,
Dernièrement, tes colons ont été invités par la
police à quitter 1e lieu. Cela prouve bien que
l'on traite les non-violents de même façon que
tes révolutionnaires, pour 1e plus grand regret
des lolstoïens groupés autour du journal « Svo-
boda », qui crient depuis trois ans à tort et à
travers que ce sont tes actes violents des révo¬
lutionnaires qui provoquent les férocités fas¬
cistes.
En Bulgarie, sévit une crise économique inouïe,

conséquence de la terreur ; plus de 100.000 chô¬
meurs sur 400.000 salariés.
Voilà le bilan des bienfaits' du fascisme mili¬

taire dont la pauvre Bulgarie jouit depuis trois
ans : déséquilibre budgétaire,, gaspillage des

contre le Duce et son régime. En môme temps,
un grand nettoyage du parti fasciste est entre¬
pris, car on croit que les 9/10» des membres sont
des-opportunistes ou des aventuriers. Les chefsdu fascisme surtout se craignent les uns les
autres. Le Duce n'a même pas confiance en*ses
plus fidèles collaborateurs; Presque tous tes mi¬
nistères sont entre ses mains. La présidence,
In, rLsur' des Affaires étrangères, le ministèrede ia Guerre, de la Marine, de l'Aviation, le mi¬nistère du Travail, et de plus, il est encore 1e

chef de la Milice. Quelques ressorts purement
techniques ou financiers sont en d'autres mains
mais, cependant, • sous son vigilant contrôle.Le parti fasciste est absolument entre ses mains
Les chefs hiérarchiques sont choisis par lui etlui doivent obéissance et confiance absolue.
La fameuse, prospérité du pays n'est que surte papier et dans tes journaux de' cara'ctève

officiel. Jamais encore il n'y a eu en' Italie au¬
tant de misère et ceia, dans toutes tes classes
sociales, tes plus basses comme les moyennes.Les prix des vivres sont toujours élevés malgrél'ascension de la lire. Les travailleurs Sont ren¬
voyés par milliers. A l'a campagne, la misèreest indescriptible; et à cela s'ajoutent encore
des catastrophes telles qu'inondations, incendies,etc. Le commerce et l'industrie profitent natu¬
rellement de cette situation exceptionnelle eu
osant des spéculations, des falsifications de vi¬
vres. Du pain noir comme au temps de la
guerre, non seulement- mêlé de son, mais de
sciure de bois, de plâtré, de débris d'écorce de
noix de coco et autres saletés est offert à la
population. Certes, on menace sévèrement les
falsificateurs, rirais ceux-ci n'en ont cure. Des
protestations sont interdites, même la presse fas¬
ciste est muselée, car elle est chaque fois répri¬
mée si elle ose exiger l'éclaircissement de telles
choses.
II y aurait encore beaucoup de détails à ajou¬

ter sur le régime- honteux; pourtant il faut finir
pour cette fois.
Nous n'avons rien à ajouter à

formons seulement le" vœu que
Terreur prennent bientôt fin.

ce rapport, et
ce régime de>

NORVÈGE
La situation sur le marché du Travail.
Durant ces derniers temps, il n'y eut guère

d'occasion do conflit. Depuis ia grande lutte du
printemps 1926, on a retiré aux travailleurs toute
liberté de marchandage par des contrats et
tarifs à longue échéance. Les syndicalistes ont
mené une .grève à Odda-'tyssedal. Les travail¬
leurs demandaient un meilleur règlement des
vacances et ont obtenu un résultat complet.
La lutte à Malin continue sans changement.

Les patrons n'ont pas réussi à remettre les fa¬
briques en pleine activité à l'aide des briseurs
de grève.
L'attitude de la population vis-à-vis des gré¬

vistes s'est transformée it leur avantage. On
escompte que la direction est maintenant dispo¬
sée après deux ans de grève, à traiter avec les
ouvriers. Les grévistes ont entre temps trouvé
du travail chez tes paysans des environs et peu¬
vent ainsi mieux résister. - ■

Chômage. — Le nombre des chômeurs, seule¬
ment à Oslo est déjà de 14.000. Ces dernières
semaines, la municipalité a décidé d'entrepren¬
dre des travaux où environ 3.000 chômeurs pour¬
ront être occupés. II n'en restera toujours pas
moins 11.000 sans travail dont te nombre s'aug¬
mentera certainement» dans le courant de l'hi¬
ver. Les travaux muntejpaux sont tellement mal
payés, que l'on cjoit les considérer comme la
pire exploitation. Le salaire horaire est dfivfiÇ
oer(U " ' - ■ ■

■ ' ' siom
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Le 25 janvier au plus tard, tous les abonnés eh
règle avec la caisse de 1* « Encyclopédie Anar¬
chiste », devront être en possession du 12a Fosci-
cule.
Ce 12° fascicule qui va de la page 529 à la

page 570 inclus est, comme ceux qui le précè¬
dent, d'un intérêt très vif. Il contient diversesuns : uesequiumc nuogeian e, gaspillage aes6 " uu rniwn uç» vu. 11 ummiuiu uivetscs

richesses nationales, servilité envers l'Angleterre^' études fouillées, documentées, approfondies, que,1 llll,.i:, (Al AAA A AAA ci - . ' no;' emir mma Ia wl,»,.. »-.->»aA4et l'Italie, 100.000 chômeurs. 3.000 condamnés'
politiques, autant d'arrêtés arbitrairement, des

incendiés, et 25.000 assnsst.
RE.

dizaines de villages
nés et brûlés vifs.

.-Itantion acfuetle
'le les plus terribles

ITALIE
On nous écrit d'Italie

en Italie nous rappel te !...
de la domination des papes, des Bourbons ou
du régime téodat. L'attentat contre te Duce a
donné au dictateur et à ses créatures l'occasion
d exercer un terrible régime de terreur. Le tant
retentissant courage de Mussolini n'est qu'unodieux mensonge. 11 est faux (pie 1e Duce aussi¬tôt après le coup tiré ait fermé l'automobile et
ait donné l'ordre de la tranquillité. Au contraire,il devint vert comme un cadavre, ordonna d'aug¬menter la vitesse et n'osa même pas se retour¬
née une seule fois. 11 tremblait encore en arri¬
vant ù Ta gare, et il ne pouvait dominer son
émotion. Cela me fut conté deux jours plustard par un fasciste éminent dans un café de
Bologne. Il m'assura aussi que Zamboni avait
été .mortellement atteint par ses compagnons.Le jeune Zamboni était un enfant des fascistes.
Sou frère a participé à la marche sur Rome.
Do cela, ou présumerait qu'il aurait été chargéde l'attentat par des fascistes disgraciés qui sont
maintenant contre te Duce. Pourtant il n'y a
rien de clair et on cherche une solution dans
chaque camp de l'Italie, si bien que des mil¬
liers de suppositions ont libre champ, même
dans le camp fasciste; et la vérité est aussi dif¬
ficile à trouver en. Italie, que la liberté. Toutes
les feuilles d'opposition, sont non seulement sus¬
pendues, mais défendues. Et les journaux fas¬
cistes ne peuvent publier que ce que* veut le
Duce;
On y parle 'que la nation italienne est d'ac¬

cord avec la politique; fasciste. Qui pourrait y
contredire ? Qui oserait le moins du monde ex¬
primer une autre opinion serait certainement
accusé et plus sûrement encore condamné. Et
eu serait encore un bonheur ! Car quiconque est
surpris à murmurer dans un lieu public ou
dans la rue, court le risque d'être lynché. Pas
même dans un cercle familial on 11e peut expri¬
mer son opinion. Dans chaque maison se trouve
un espion épiant les familles suspectes. Les por¬
tiers, dans chaque maison doivent espionner,
surveiller les familles suspectes. Ils doivent sur¬
veiller leur correspondance et les dénoncer à la
police. Qui est connu comme antifasciste ou
non fasciste 11e doit recevoir personne sans l'au¬
torisation de ta police. Les partis politiques,
organisations ouvrières' ou toute autre union si
inofl'ensive soit-ellc sont dissous. Le Parlement
fasciste a Institué des peines très sévères contre
toute opposition ù la domination présente, au
cas où cette opposition voudrait sforganïser
sous une forme quelconque, publique ou illégale.
Les députés d'opposition sont chassés du Parle¬
ment et leur mandpt déclaré non valable. Les
catholiques aussi, et ceux qui, il y a peu de
temps encore, étaient liés avec le fascisme sont'
secoués. Le Duce les craint. Il voit dans toute
opposition, dans chacun de ses amis, un agres¬
seur possible pouvant attenter, à sa vie. Il no
trouve pas un moment de tranquillité. La peine
do mort vient d'êtrp de nouveau instituée, après
avoir été abolie depuis près d'un siècle. 'On croit
ainsi pouvoir empêcher toute nouvelle action

nos amis liront avec Iq -plus grand profit.
Beaucoup d'abonnements prennent fin avec ce

12e fascicule.
Il y a d'abord tous ceux qui sont réglés par¬ti-anches de trois ; il y a en second lieu ceux

qui sont réglés par tranches "de six : il v a enfui
ceux qui sont réglés par tranches de douze.
Nous recommandons instamment à tous ces

abonnés de nous faire parvenir sans tarder la
suite de leurs versements. Ils ne subiront, ainsi,
ni interruption, ni retard dans la réception des
fascicules.
Nous prions, en outre, tous ceux qui seront

en mesure de le faire de doubler, tripler ou
quadrupler la tranche- qu'ils ont accoutumé de
nous adresser.
Exemple : celui qui; d'ordinaire, envoie 3 Iran-

c-hes (F. 15) tâchera d'en envoyer le double, 1e
triple ou 1e quadruple, soit F. 30 : F. 43, ciu F.60.
Cela facilitera notre trésorerie, car. on 'doit

bien supposer que, si nous empruntons de l'ar¬
gent. c'est parce que nous en avons absolument
besoin.
Pour mémoire, nous rappelons ces chiffAs :

chaque fascicule nous revient à F. 9.000 et
t.200 abonnements représentant, pour chaquefascicule, une rentrée de F. 6.000.
Il y a donc, chaque année, entre nos dépen¬

ses et nos recettes, un écart de F. 3.000. Et
cet êca-r est un déficit que nous sommes dans
la nécesritê de combler par un moyen quelcon¬
que : emprunt et abonnements d'avance.
L'emprunt ne marche pas mal : aujourd'hui,18 janvier, te montant des sommgs prêtées — v s

compris celtes qui 111e sent annoncées mais qui
ne me. sent pas encore parvenues — s'élève a
une quir.zaine de mille francs.
Par ce temps de crise, qui anémie l'escarcelle

plutôt maigre déjà, de nos compagnons, "cerésultat est fort encourageant. "Et ces F. 15.0000
récoltés en I'espaco de quelques semaines al- .

testent la sympathie marquée que nos camarade;
accordent à l'E. A. et la volonté qu'ils ont de la
voir continuer à paraître régulièrement.
Nous remercions sincèrement tes amis don)

l'effort a fait entTer dans notre caisse celte
somme appréciable. Qu'ils trouvent iciT'expres-
sion de notre reconnaissance.
Mais notro Emprunt reste ouvert, Il est in¬

dispensable que les souscriptions ne se ralen
tissent, pas. "...
Il faut que, sous peu, ces F. 154)00 soient dou

blés.
Je communiquerai, alors, à tous nos camarn

des une nouvelle qui leur sera, je pense, entiè¬
rement agréable. Sébastien Faure.

P. AKCHINOFF

(1918-1921)
avec un portait da Nestor Maklmo, une'
carte démonstrative du mouvement et
une Préface de Volfne.
A la Librairie Sociale Internationale.

Un vol. 8 50 franco 9 75.
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LA VIE DE L'UNION
Comité de l'U. A. G. — Lundi, pas de CÔmitê

'.d'initiative.
CORRESPONDANCE DES GROUPES

Bédarieux. — Entendu pour 8 exemplaires.
Croix Mourant. — Commande librairie expé¬

diée en Belgique. Tu recevras la1 note.
Montereau. — Si vous le pouvez, organisez

un-meeting Sacco et Vanzetti.
■■■' Aux groupes. — Quelques groupes n'ont pas
encore'renouvelé leur versement annuel ; qu'ils
-y pensent.

Orléans. —, Tous les vendredis, à 20 h. 30, 5,
rue du Réservoir. Maison du Peuple.
Asnières. — Tous les jeudis, à 20 h. 30, chez

Rémon. il. rue de Colombo»,- angle de la rue
Emile-Deschanel. ■ .

AUX COMPAGNONS ITALIENS
Commission d'enquête

■ La Commission d'enquête, au sujet des repro-
ches-.contre des membres, du groupe Piétro-Gori,
se réunira le dimanche matin 23 janvier, 9, rue
Louis-Blanc.
TouS' ceux qui auront quelque chose à dis¬

cuter sur cette question se feront un devoir
d'être présents, ainsi que les trois accusés.

M&OI=lâjyiUI
. COMITE, D'INITIATIVE. — Samedi prochain
22, janviérl 9, rue Louis-Blanc, à 20 h. 30 très
précises, réunion di C.I. Ordre du jour : orga¬
nisation dès meetings Sacco et Vanzetti.
Les camarades habitant le Pré-Saint-Gervais,

Kremlin-Bicêtre Vanves, Malakofi, Issy. Vincen-
nes.: Gentilly. Bagnolet, Montreuil, Montrouge
pourront assister à la réunion de manière à
aîder la Fédération dans la recherche des salles.
Les groupes de la Fédération sont priés d'être

représentés sans faute.
ïeùnesse anarchiste-communiste. — Réunion,

le, mardi 1.8, au local habituel. La. présence de
tous-lés camarades est indispensable pour l'or¬
ganisation immédiate des différents meetings
dans la région.
"jè et.4* — Tous les samedis., à 20 h. 30, bar
dé l'Union, 38, rue François-Miron.

5e, 6e. 13® et 14°. — Tous les mardis, à 20 h. 30,
163. boulevard de l'Hôpital. Tous lundi au
Kremlin-Bicêtre.
10«. 19° et 20e.— Tous les mercredis, à 20 h. 30.

9, rue Louis-Blanc. Mercredi, causerie par Col-
son.

. ■

XV" arrondissement. — Les camarades sou¬
cieux de la propagande libertaire, plus que
jamais nécessaire, doivent faire leur possible
pour assurer la vitalité des groupements exis¬
tants. un peu trop délaissés, on peut le dire, ces
temps derniers.
Tous'les lecteurs du « Libertaire » sont-cor-

. dinlement invités à nos réunions et à nos cau-'

sériés et conférences. Nous attendons de chacun
un minimum d'efforts.
Ce soir, à 20 h. 30. 85. rue Mademoiselle, cau¬

serie sur la situation faite aux travailleurs par
la'crise actuelle. Les causes' de la misère et nos
remèdes.
Groupe de LiDre Pensée et d'Etudes Sociales

de Bezons. — Vendredi 2S janvier, à 8 h. 30,
saile de l'ancienne Mairie, causerie par Theu-
re»u sur Pacifisme et Antimilitarisme.
Bourget-Drancy. —- Pas.;de réunion samedi,

mais il faut nue tous les camarades soient pré¬
sertis à l'assemblée générale de dimanche 23
janvier. Voir convocation groupe Nord-Est.
Pour une fois, que tous soient présents ; nous

comptons absolument sur tous.

Bateaux — Réunion du groupe samedi 22
janvier, chez Guillaud. 25. rue Paul-Lafargue
'fànciênnemènt. rue Magenta).

Livry-Gargan. — Réunion du groupe 9, rue
de Meaux, le samedi '22 courant, à 8 h. 1/2.
En raison de l'assemblée du groupe régional

et de l'importance de la discussion, la présence
de chacun est nécessaire.
Saint-Denis. — Les mepibres <lu groupe sont

priés d'assister à !a réunion, vendredi 21 jan¬
vier, à 20 h. 30, 4., rué Suger.
En raison de l'ordre du jour très important,

la ' présence de tous . est indispensable. Les
camarades de Villeneuve sont particulièrement
invités.
Pantin-Aubcrvilliers. — Les compagnons sont

avisés que la prochaine réunion aura lieu le
jeijdi 2? janvier, à 20 heures précises, local
'habituel. Tous présents. Apporter les usten¬
siles pour collage d'affiches pour meeting
Sâecô-Vanzetti, au Pré-Saint-Gervais.

Boulogne-Billancourt. — Réunion du groupe,
vendredi'21 janvier, à 20 h. 30, salle de l'Inter¬
syndical, 83. boulevard Jean-Jaurès. Organisa¬
tion de meetings dans la région'. Présence in¬
dispensable de tous
Groupe régional d'Ivry. — Réunion à 11 heu-

bes.. saille Forest, 50, rue de Seine. Organisa¬
tion du meeting de mercredi. Un autre mee¬
ting est à l'ordre au jour.
Le groupe régional Nord-Est Parisien, confor¬

mément aux décisions prises, se réunira le di-
m'anché .23 janvier, à 10" heures du matin, 3, rue
Jean-Jaurès, à Bondy, salle Blanc.

. Tous présents. I.es. lecteurs du « Libertaire »
de BOndy y sont invités.
Ordre du jour : questions importantes, crise

du. chômage.
Que chaque groupe apporte son avis, ainsi

qu'il Vert-fût décidé à Livry-Gargan.
. Groupe de Combat. — Béunion jour et heure
convenus. Demande d'adhésion le lundi et sa¬
medi. de 4 à 7 heures, 9, rue. Louis-Blanc.
'Dopo gli incidenti di domenica scorsa, i
compagne: non mancheranno di astenersi da
cerie riùnîohi generali. a rheno ehe queste siano
convocale ' dai Comïtati che giustifichino la loro
esfstenza. Grgan'izzarsi in ■ gruppo è il mezzo
pif], eriergîco per- difendere e propagare l'anar-
chia sénza morbosità

Gruppo Pietro Gori. — I c.ompagni del gruppo
sono 'invitati per. sabafo sera 22 corrente per
di'sciitefe su il « Primo Soccorso » e sull ultima
riuhione générale.

Limoges. — Lès camarades adhérents au
groupe,, ainsi que les sympathisants, sont in¬
vités à assister à la. réunion du groupe qui aura
lieu le mardi -25 janvier, à :8 h. 1/2, au local
habituel. Important.
Nice. — Groupe d'Etudes Sociales. — Béunion

tous- les mardis soir, au Café des Tramways,
6, place Garibaldi, à Nice.
Narbonne. — Le mercredi soir, réunion chez

Daifrns, 1, rue Sambre-et-Me'use.
Le--Havre. — Le-Groupe libertaire se réunit

tous les -mercredis pour discuter, faire des cau¬
series, £t organiser des conférences.
Mercredi 26 janvier : organisation d'un débat

sur le fascisme. Que tous soient présents pour
que. nous sachions sur qui compter pour le col¬
lage des affiches.
Dans le. çourant de février, la Librairie sociale

du groupe tiendra permanence devant Franklin,
avec livres, chansons et 'brochures, le « Liber¬
taire », « L'En Dehors », le « Semeur » et
I' ft Anarchie ». Nous pourrons fournir tous les
volumêS'-'ët- nous 'bous chargeons de les faire
parvenir à. domicile sans payer un sou de plus.
Remettre les commandes au-concierge du cercle

Franklin, sous enveloppe, au nom de la Librai-
rie Sociale. — Lachèvre.
Bordeaux (3S, vue de Lalande, bar de la;

Bourse). — Béunion, samedi 22 janvier, à 21
heures, de tous les copains anarchistes-commu¬
nistes. Invitation particulière aux sympathi¬
sants.
Permanence du groupe tous les dimanches

matin, jusqu'à midi, au siège.
Toulouse. — Groupe Bien-Etre et Liberté. —

Réunion tous les mercredis et samedis, causerie
par les camarades du groupe, à 20 h. 30. chez-
Tricheux, rue du Peyrou, 16.
Lyon Comité d'Action Libertaire. — Vendredi

21 janvier, à 20 h. 30, salle Ferrer, - 173, rue Du-
guesclin, conférence par Huart : « Le syndi¬
calisme est-il une morale ? »
Le vendredi 28 janvier, même salle, confé¬

rence par Fourcadc : « Le syndicalisme contre
l'Etat ».

Fédération du Gard. — Les groupes et indivi¬
dualités du département sont priés de se met¬
tre en relation avec Pradier, hôtel Dauphinois,
rue Bar-d'Argent, Nîmes-
Grenoble. — Le groupe constitué invite tous

les lecteurs du « Libertaire », les sympathi¬
sants, à. assister à la réunion du dimanche 23
janvier, salle du café de la Préfecture, place
de Verdun, à 9 heures du matin, adhésions.
De notre entente et notre union dépendra no¬
tre force.

Groupe de Nîmes. — Considérant que deux
groupes anarchistes dans une petite ville comme
Nîmes .ne peuvent que nuire aux idées en épar¬
pillant les forces, le groupe anarchiste de la rue
Gauthier ferme ses portes à dater d'aujourd'hui.
Les camarades anarchistes de Nîmes sont

donc invités à s'adresser au. bar des Commer¬
çants, place des Carmes.
Personnellement, la santé .me faisant défaut,

je no reste qu'une individualité dan.s l'Union
anarchiste-communiste; Reynaud.
■■■■■■■■■■•■■■■■■•■•■■■■■■■■•■■■■■■■■■«■■■■■■■■■■■■••a

TRIBUNE FEDERALE
DU BATIMENT

POINCARE A PEUR DES CHOMEURS
Le • Gouvernement vient dé reculer et prend

des mesures pour que les nombreux sans tra¬
vail restent bien.sages autour de la pi.éce de
cent sous qu'allouent les bureaux de. chômage.
Mesure inefficace, ce n'est pas par des au¬

mônes que la situation actuelle se redressera;
la politique du secours en Angleterre a coûté
des milliards et la crise subsiste plus aiguë
que jamais. Les primes .Ide chômage -.créent le
farniente et engendrent tous les vices.
Poincaré, qui a vu baisser les changes des

devises étrangères, sans avoir fait quelque
chose pour cela, veut retourner à la stabilisa¬
tion monétaire, commerciale et industrielle,
c'est-à-dire que depuis notre inflation, nos ex¬
portations s'étaient développées et avaient créé
une industrie touristique, des milliers d'étran¬
gers venant en France à cause du change bas
et apportant de ce fait une plus-value du tra¬
vail. Aujourd'hui, par la . montée du franc, tout
ce trafic s'arrête, les ' commandes sont suspen¬
dues, tous ceux qui venaient acheter .s'alimen¬
tent- chez eux. à cause de la baisse de leurs
devises. Une multitude de travailleurs avaient
envahi notre marché à cause de cet afflux de
travail dans les villes çl'e.au ou de saison, les
Anglais et les Américains faisaient construire
des villas et supprimaient les frais d'hôtel.
Dans les transports, des auto-cars passaient

<Ies engagements avec les touristes qui les pre¬
naient à la descente du bateau et les transpor¬
taient jusqu'à leur retour..
Cela ne pouvait pas durer...
Aujourd'hui, c'est le retour à la normalisa¬

tion de notre Commerce et industrie d'avant-
guerre, avec une plus-value de main-d'œuvre
sur les bras, que les entrepreneurs sont. allés
chercher dans les pays voisins.
Ces travailleurs ont des contrais; le Bureau

International ' a. donné aux patrons cet avan¬
tage; la main-d'œuvre qui chôme est sur le dos
du Gouvernement qui, paraît-il, ' a Tes caisses
vides.
L'ouverture des travaux, c'est de la poudre

pincée pour éblouir le populo.
'Une seule solution : prendre l'argent où; il
est; réquisitionner les banques, prélever sur le
capital pour construire, améliorer l'habitation
des travailleurs, créer l'hygiène dans les villes
où des. quartiers sont des foyers de peste.
" Créer les grands canaux navigables, les ré¬
seaux de chemins de fer électriques, etc.
Ces dépenses en milliards seront plus utiles

à la collectivité crue de les. distribuer en prime
de chômage pendant des mois et des mois.
Pendant la guerre, Poincaré, vous avez su

trouver de l'argent pour industrialiser les engins
de mort et de haine. Vous avez réquisitionné les
fortunes. Aujourd'hui, il faut le faire pour don¬
ner au pays ces outils modernes et lutter con¬
tre la concurrence voisine qui. elle, a rationa¬
lisé son industrie au maximum.
Puisque les chômeurs vous font peur, que

vous avez le cauchemar de ces milliers de sans-
travail qui vous videront vos caisses... Ouvrez
des travaux, sortez tous vos projets des car¬
tons poussiéreux; le peuple veut vivre en tra¬
vaillant" et non en mendiant autorisé.
IL FAUT QUE LES CHOMEURS SE GROUPENT
La peur, qui est le commencement de la sa¬

gesse, s'est emparée de Poincaré, hélas! vous
n'êtes pas méchants, les chômeurs ; vous grigno¬
tez vos dernières économies au lieu de venir
vous unir au Syndicat lutte de classe et im¬
poser vos droits à la vie.
Pendant que vous chômez, des ateliers, chan¬

tiers, ' font faire des heures supplémentaires et
vous ne dites rien...
Des ateliers et chantiers diminuent leur per¬

sonnel pour créer du chômage et les chômeurs
ne sont pas décidés à aller les occuper.
Des groupes d'action sont constitués au S.

U. B. pour l'action des chantiers. Venez les
grossir. ' Le Bureau Fédéral.

LE SYNDICALISME EN TOMBOLA

SAUVpNS LA CAISSE ! !...
Emprisonné dans un cercle vicieux, Teulade,

l'érudit financier, resto muet sur les questions
financières posées à la F, U. B. dans un ar¬
ticle du « Libertaire » sur ses 45.000 cotisants
qu'elle annonce à tous les échos. Mais, ce qui
est mieux... tenez-vous bien..., c'est le Syndi¬
calisme en tombola qu'on organise à la F.U.B.
Les 45.000 cotisants qui payent un demi-mil¬

lion de cotisations oc sont pas suffisants, pour
boucler leur budget. Mais, où diable passe cet
argent ? se demandent les cochons de payants.
On a peut-être fait comme la grenouille et

le bœuf, gonflé les chiffres.
Pour la tombola syndicale, ca c'est le comble,

qu'une Fédération qui est contre la spéculation,
crée elle-même cette spéculation.
Va-t-on nous répondre, mais pour sauver la

caisse et entretenir les nourrissons, il faut des
gros, s'il n'y a pas d'argent, c'est bien simple,
renvoyez-les au travail!, vos biberonnistes, :.s.ur
les chantiers il y a. de la place, et les cochons,
de payants seront bien contents de les voir un
peu travailler; il y a si longtemps qu'ils en ont
perdu l'habitude.
Mon vieux Teulade, je te crois plus fort que

Ta.rtarin de Tarasoon. en ayant mis le syndi¬
calisme en tombola. Mais, faites-nous grâce de
votre félicité; elle est si mal placée par les i
temps qui courent... — L. B.

DANS LES SYNDICATS
Mise au point

I.e 'Syndicat des Coiffeurs Autonomies «le*Bor¬
deaux proteste énergiqueroent, contre les .bruits
plus ou moins tendancieux qu'en-essaye de lui
imputer.
1* Il met au défi, la personne qui, colporta .que

le Syndicat de Bordeaux se rétirait de la Fédfi-,
ration ; au contraire, plus que jamais il restera,
attaché à elle et fera, tout son possible, par son
action,-sa propagande, à rallier au sein de son
Syndicat, tout ceux qui sont restés dans l'ex¬
pectative pour essayer avec eux et tous ensem-,
ble à apporter à tous ses adhérents un peu plus
de mieux-être et de liherté.
D'autre part, fidèle aux principes du syndica¬

lisme et ayant donné tout ce qu'elle avait en:
elle, si il fut en désaccord au sujet de la
3« C.G.T., qu'on n'essaie pas de lui imputer une ;
action mauvaise de sa part.
Au contraire, il a fait connaître jour par;!

jour son point de vue : 1* sur les cotisations,'
2° sur le siège, se ralliant à la majorité qui
s'est prononcée pour l'adhésion à la 3' C.G.T. ;|
conserve néanmoins son point de vue; qu'il
fera prévaloir au prochain Congrès confédéral.
Devant ses suggestions, demande au Syndicat

d'Amiens de se rallier à cette mise au point du:
Syndicat de Bordeaux et de donner son adhé¬
sion à la Confédération Générale du Travail
Syndicaliste et Révolutionnaire.
Nous espérons être compris de tous, et alors

nous appartiendrons a.celle grande famille qui
veut rénover au sein des travailleurs l'esprit du
fédéralisme - si bien défini par" Baicounine, et
tous unis face à nos adversaires; nous pourrons
mener l'action nécessaire et, comme Proudhon
le disait, ■< l'atelier fera disparaître l'Etat ».
Après entente entre les camarades, donne-son

adhésion à la 3» C. G. T. Syndicaliste Révolu¬
tionnaire, mais en retour demande qu'on s'oc¬
cupe d'une façon sérieuse des syndicats de
province, pour les'aider dans l'action. Se sépa-.
cent, aux cris de « Vive la Fédération et vivo
la 3" ». Lafitte, Lâtour, Métrau, Fermis.

CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS
DEMOLISSEURS

DU DEPARTEMENT DE LA SEINE
MISE AU POINT

Sans vouloir faire . de polémique,, mais sim¬
plement pour relever les erreurs- insérées dans
le dernier numéro du « Prolétaire », disant
V qu'ayant-quitté le S.U.B.,. nous étions obligés
de nous réunir chez des bisfrps, et en payant
nos salles ; 2° que tôt ou tard- nous serions à
la remorque de quelques-tâcherons; ou de quel¬
ques chefs, de. chantier, ce qui- laisserait - croire
aux camarades des autres organisations que
nous.'.allons à la remorque du , patronat, nous
faisons, savoir que les camarades démolisseurs
se réuniront comme.-.ils le pourront, sans payer
les salles, qu'ils, n'ont, jamais été: et ne seront
jamais à- la remorque 'de tâcherons, pas plus
que de chefa de chantier; . >.*
Les démolisseurs,ont été des--rares qui ont

maintenu les huit heures et qui les maintiendront
encore.
Ayant quitté à l'unanimité la-S.U.B., rapport

à la troisième C.G.T., les camarades démolis¬
seurs sont et restent des syndicalistes révolu¬
tionnaires.

, Le Secrétaire- A. Alexandre.
Le Secrétaire adjoint ; L. Lacroisille.

Perniahenec : 'Bùreau fe. 5* étage; Bourse du
Travail, tous les "mercredis et samedis, de 17
à 19 heures ; le dimanche, do 9 à 1.2 heures.
Jeunesse Syndicaliste Intèrcorporative de la

Seine. — La Jeunesse fait, appel à tous les
jeunes du S.U.B., ainsi /qu'à tous les cama¬
rades désireux de voir une 'îjepnesse forte êt
éducative. Nous espérons que tous tes jeunes
camarades joindront leurs efforts, aux nôtres,
afin de faire triompher lé: syndicalisme réro-
lufionnàire. La Jeunesse se réunit tous les mer-
rredis, S>21 heures, à la Bourse du: Travail,
Bureau 13, 4" étage.
Syndicat général de* travailleurs de la

pierre. — Les travaux dans notre corporation
ne manquent pas ! et même beaucoup de chan¬
tiers . parisiens sont en retard, l'ouvrage
presse... mais on n'embauche pas, !
Les entrepreneurs de la bâtisse, en faisant

chômer les-ouvriers, espèrent les affamer, déjà
la misère s'est installée au foyer des sans-
travail. ...-,

Calcul hypocrite et inhumant--des -exploiteurs
qui escomptent sur la. souffrance des chômeurs,
de la misère de leurs vieux, parents, de. leurs
femmes et -de leurs enfants, pour obliger nos
camarades-A travailler à des .prix dérisoires, et,
ne plus respecter la journée de. 8 heures.
Pour barrer la roule aux manœuvres hon¬

teuses des manitous du bâtiriient qui veulent
nous réduire à l'état d'esclaves, notre organi¬
sation fait un pressant appel à fous ses adhé¬
rents, chômeurs ou non-chômeurs, pour qu'ils
assistent, en masse, à la grande réunion extra¬
ordinaire qui aura lieu le dimanche 30 janvier
1927. à 9 h. 30 du matin, salle .Terrer, Bourse
du Travail, 3, rue du Château-d'Eau, Paris
(10'). Le secrétaire : Louis Chave.
La Chambre Syndicale des Peintres a rétabli

ses permanences- qui sont tenues à la Bourse
du Travail. 5« étage, Bureau 32, tous lés soirs,
de 16 h. 30 à 18i h. 30, - samedi- excepté (rensei¬
gnements, cotisations, adhésions,). Les perma¬
nences pTtidhomaies sont tenues aux mêmes
heures, par les conseillers prudhommés, le lundi
par Pauvreçy et le jeudi par Rousselot.

Le Secrétaire : Carré.
A.I.T. — Fédération des Coiffeurs (C.G.T.

S.R,). — Nous rappelons que la:carte du groupe
des Amis de l'O.C.S. ■ est sortie.
Que tous en prennent note et fassent leur

demande à Guimard, trésorier fédéral.
Aux camarades secrétaires. — Notre camarade

Leroy dèvant quitter Paris pour aller en conva¬
lescence quelque temps, adresser' la correspon¬
dance à Asselineau. La Fédération souhaite à
nqtre ami Leroy un prompt rétablissement, avec
l'espoir de le retrouver bientôt ; parmi nous. '

Le Secrétaire adjoint de la Fédération,
Georges Asselineau.

Dans la Voiture. — Les camarades ayant quit¬
té le syndicat de Ta Voiture, soit pour protester
contre l'intrusion de la,politique en son sein ou
contre la fusion avec les métaux, sont priées
d'assister à la réunion qui aura lieu le di¬
manche 23 janvier 1927, à 9 heures précises
matin". '
Salle de la Solidarité rue de Meaux, 13 (mé¬

tro Combat).
Ordre du jour : Doit-on reconstituer le syn¬

dicat de la Voiture ? A. Chatelier.
P. S. — Les camarades ayant été oubliés

pour les convocations sont priés d'être présents.

DANS LE S. U. B.

Tous les militants,
Tous les anarchistes - révolutionnaires,

liront avec intérêt :

PLATE FORME D'OBGJNISATION
DE L'UNION GÉNÉRALE DES JUSTES
Editée par * -le.-groupe d'anarchistes russes

à l'étranger » * "
Une forte brochure de 48 pages. En venle

à là Librairie SDctdlefntériic^ii^OlOjèT'^.^ $0$
Prairies. 'Prix ; 1 fpânc v;|V >?, i»"»
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A NOS AMIS

L'assemblée générale da S. U. B. a procédé
au remplacement de notre camarade Faudry,
démissionnaire.
' Le nouveau bureau est ainsi formé : Secré¬
taire et .secrétaires-adjoints, non rétribués : An-
dricûx, Courtois, Pinçon ; trésorier non per¬
manent : Fontaine.
Ces' camarades vont s'occuper activement de

. la réorganisation des divers services de l'orga¬
nisation.
'En plus de cela, ils feront appel à toutes les

bonnes volontés cl compétences ; aucune ne
sera épargnée, ce qui nous permettra d'user
mais de ne pas abuser.
En accord avec tous les mililants, la réorga¬

nisation administrative préltidc d'une. réorgani¬
sation complète, sera bientôt un fait accompli.
Dès demain, nos camarades retrouveront au

siège les possibilités de documentation et d'ac¬
tion qui ônt pu leur ' manquer ces derniers
temps.

A NOS ADVERSAIRES
Comme ses prédécesseurs, le nouveau bureau

est convaincu que la solution du problème so¬
cial pour les travailleurs' est'en relation-étroite
avec ta force du mouvement syndicaliste et poli¬
tique.
Aussi, comme eux, partout où nous le pour¬

rons par la parole et par la plume, nous défen¬
drons notre conception d'un monde meilleur
pour et par les travailleurs eux-mêmes.
■Nous accepterons la bataille idéologique sur
tous les terrains sauf celui de la violence-
Tous les ouvriers sans distinction de ten¬

dance sont nés amis et' le resteront.
' Quant à ceux qui ont fait de la calomnie une

. raison d'état, nous ferons comme s'ils n'exis¬
taient, pas.
Allez-y, les plumitifs, déverse; la lie de votre

cerveau sur notre compte, cela ne nous empê¬
chera pas de continuer notre, droit chemin et
de faire savoir que le syndicalisme que vous
ayez enterré plusieurs douzaines de fois ne s'en
porte pas plus mal.
Mais,là devront s'arrêter vos exploits.
Que l'on s'essuie les pieds sur notre tapis

passe, mais que l'on marche sur les nô¬
tres, cela jamais ! Le Bureau.
Assemblée générale des sections techniques

suivantes : (à la Bourse du Travail) : Vendredi
21 janvier à 17 h. 30 : plombiers, couvreurs,
petite salle dés grèves.
Vendredi 21 janvier à 17 II. 30 : monteurs

électriciens,, salie Henri-Pérault,
Vendredi 28 janvier à' 17 h. .30 : monteurs en

chauffage, s.alle Eugènc-Varlin.
Mércrèdi 26 janvier à 17 h. 30, sâlle de Com-

Communications diverses
XXe. — Jeudi 27 janvier, salle du Faisan Doré

28. boulevard de Bellevïlle,- à 8 h. 1/2. Causerie,
par le camarade Ixigree.
Roubaix. — Samedi '' 22 janvier, à 19 h. 30,

101, rue de Rocroi, causerie. Imitation cor¬
diale. Brochures. Biblidthèque.
Société de la Libre Pensée de Nantes. —

Contre , le fascisme menaçant et . les religions
absurdes, la Société de la. Libre Pensée - de
Nantes . organise, le mercredi - 26 janvier, à
17 h. 30, salle Choimet-, boulevard Batm-Che-
vaye, uns 'conférence publique et contradictoire
avec le concours des camarades C. Mouau et
A. Godin.
Elle invite tous - ceux que n'aveuglent pas ni

îéS préjngfi religieux, nr lés préjugés sociaux.
, GROUPE D'ACTION ANARCHISTE

DE MARSEILLE
Dimanche 23 janvier, à 14 h. 30

GRANDE MATINEE ARTISTIQUE
donnée au Centre Catala. rue Saint-François-de-
Patil, 15, au bénéfice des victimes politiques
et de la propagande, avec le concours de nom¬
breux artistes.

Allocution en français et en Italien
Grande tombola

On jouera DEMENCE JUDICIAIRE
comédie antifasciste

Entrée libre. — Programme obligatoire pour
les grandes personnes ; prix, 2 fr. 50.

Lyon. — Groupe espérantiste ouvrier. —
Ëé- -VIJ? Congrès .; international des. espërantistes
révolutionnaires. , fràternfellement ' groupés dans
Sehnacieca Asocio Tutmond-a, sans distinction
de,-tendance,-devant avoir lieu du 12.au 16 août
prochain,' à Lybn, une'' action intense vâ' être
menée par le groupe parmi la classe ouvrière
de notre ' ville. Une grande réunion de propa¬
gande aura lieu, samedi 5 février, à 20 b. 30,
salie des fêtes de la Mairie du 8« arrondisse¬
ment, 233, rue Duguesclin, au cours de laquelle
le Camarade Roux, secrétaire, fera une confé¬
rence sur « l'Espéranto et la classe ouvrière ».
Tous les camarades désireux de se documenter
sur upç ,question d'utilité immédiate se feront
un- devoir 'd'assister à cette : intéressante réu¬
nion.

Ecole du Propagandiste anarchiste. — Tous
les: jeudis, à 20 h. 30, cours de. littérature par
Ferrari, 20, a.veûué Victoria, salle des amis.
(Métro : Châtelet).
Mercredi 26 janvier, à 21 heures, restaurant

Leroy, 4, rue_Ménihnontant (métro ; Mënilmon-
tant). : ouverture du cours de sociologie, par
Valter. ' , .

Samedi 29 janvier, à, 21 heures, 15, rue de
Meaux. (métro : Combat) cours de philosophie,
par G., de Lacaze-Duthiers.
Comité de Défense Sociale. — Mardi 25 cou¬

rant-, à 20 h. 30, salle de la'Solidarité, 15, rue
de Meaux', réunion de tous les membres du Co¬
mité.

Agitation .et organisation pour Sacco et- Van¬
zetti : affaires en cours ; correspondance ; si¬
tuation . financière par 1e trésorier.
Présence nécessaire de tous les camarades.
Conférences Foyer Végétalien. 40. rue Matliis

(Métro : Crimée). — Vendredi 28 janvier, à
20 h. 30 — S. Z. : « Lo Philosophe suprême »,
de D1' Mariavé.
V. L. Ing. : <• L'exploration fonctionnelle du

foie », de Fiessinger et AVdHer.'
La prima riunione degli amici dell' U.A.I.

(che ne acceltano 'il programma comunista e
il relative schéma, d'organizzàzionë) ha àvuto
•luogo domenica 16 presso la sede dell' U.A.F.
Piii numerosi e compatti essi si ritfoveranno

prosstmamente alla Caméra del Lavoro.
Viennent de paraître aux éditions de « l'En

Dehors » : . ' ...

Contre la fiction Dieu, petite brochure de
'propagande antireligieuse et anticléricale, com¬
pacte, substantielle et illustrée d'un bois dû à
T'artiste L. Moreau. Sommaire : Dieu n'existe
pas (par Dilcras' Elmassian) ; la Prière de
l'Athée (par Herbert Spencer) ; le grand fléau :
le Christianisme (par Alba Satterthwaile) ;
l'absurdité Dieu (par Michel Bakcmnibe).-Envoi
coptrc 0 fr. 45.
Entretien sur la liberté de l'amour (4« édi¬

tion), où E. Armand examine des sujets très
■controversés comme l'amour libre, la cama¬
raderie. . amoureuse, la cohabitation, la jalou¬
sie, etc. Envoi de cette brochure, que Han
iRyper a qualifiée ; de, « pages pleines, ' solides,
équilibrées », contre O-fr.h50... i.

mission, 1er étage, réunion des peintres en
bâtiment. Nous comptons sur la présence cte
tous.
Réunion des Conseils des sections technique»

suivantes, à 18 heures, Bourse du travail :

Mardi 25 janvier
Plombiers : Bureau 10, 4e étage.
Serruriers .- Bureau 12, 4° étage.

Jeudi 27 janvier
Conseil général du S. U. B., à 18 heures, bu¬

reau 13, 4° étage.
Vendredi -28 janvier

Monteurs éiectrioiens : Bureau 10,'4e étage.
APPEL IMPORTANT

Les camarades sont avisés qu'un groupe de
combat syndicaliste est formé ; les camarades
qui s'intéresseraient à la vie et à l'action di¬
recte de ce groupe peuvent venir tous les
soirs au S. U. B., de 5 à 7 heures, où tous ren¬
seignements leur seront donnés.

Le groupe de combat syndicaliste.
Sections interlocales d'Ivry, Vitry, Charen-

ton et Alfortville. — Nous rappelons aux ca¬
marades du bâtiment de Ta région que la réu¬
nion de .la section aura lieu dimanche 23 jan¬
vier. à 9 heures du matin, salle Forest, 50,
rue de Seine, Ivry. Vu l'importance de Tordre
du jour, iu réunion commencera à 9 h. 30 pré¬
cises. Un camarade du S. U. B. fera l'exposé
de la situation.
Nota. — Réunion de tous les camarades du

Conseil, le vendredi '21 janvier, à' 17 h. 30, 50,
rue de Seine, Ivry.

Pour le Comité Le secrétaire : Giraud.
Maçonnerie, pierre. — Les camarades de la

section sont informés que le livre d'adresses
de la section ayant disparu — comme par ha¬
sard — il n'a pas été possible de faire une
réunion par convocations comme il avait été
convenu. Toutefois, les militants sont invités
à assister à la réunion spéciale qui aura lieu le
mardi 25 courant à 17 h. 30 au siège du 8.
U. B., 4» étage, Bourse 'du Travail. Présence
des camarades indispensable.
20» Union régionale. — Camarades, tous les

partisans de la C. G. T. S. R. n'ayant pas de
section syndicale de leur corporation peuvent
s'adresser au camarade Marchai, secrétaire de
l'Union Régionale, qui fera des adhésions indi¬
viduelles pour la 20» Union Régionale.

Marchai.
Comité d'Immigration. — Les camarades du

Comité sont invites à assister à la réunion de
vendredi 21 janvier, lieu et local habituel. Pré¬
sence indispensable. — Besnard.

En vente à la Librairie Sociale Internationale,
72, des' Prairies.
Les compagnons et amis de « l'En Dehors »

se réunissent le 2' et le 4e lundi du mois salla
Gaillard, 77, boulevard Barbes, à 20 h. 30 (métro
Mareadet ou Poissonniers).
Lundi 24 janvier. — J.-R. Simon : « La Com¬

pagnie mondiale du travail ».

COMITE INTERNATIONAL DE DEFENSE
ANARCHISTE

Compte rendu financier de décembre 1926.
Entrées :

En caisse au 1/12/26 : 4.668 fr. 80 : Bordini,
Belgique : 4 fr.; liste 253, Volpi, U. S. A. : 130
francs; liste 216, Italo Rossi, Brooklyn :
314 fr. 30; entrées Meeting du 30, Sociétés Sa¬
vantes : 950 fr. 30; collecte, idem, 197 fr.: véfsé
par Orobon : liste 092, Molière, Gard : 23
liste 038L, Gomez : 25 fr.; liste 0357, Ibanez :
9 fr.; liste 0341, Spartaco, Oloron, 55 fr.; liste
0277, Pedro : 30 fr.; liste 0491, Orderio : 15 fr.;
liste 0680, grupo germinal : 42 fr. 50; liste 509,
Faurc, Marseille : 5 fr.; liste 001110 Moutes, St-
léger : 63.; liste 0635, grupo voluntad. Cette :
48 fr.; Sono, Saint-Etienne : 35 fr.; Fumado,
Coupsan : 15 fr. 75; liste 00342, Blanco, Béziers :
25 fr.; liste 147, Perrini, New-York : 48 fr.; liste
0130, Cazas, Barcelone : 92 fr.; liste 86, Dorodc.
Santiago : 100 fr.: Bazione, Paris : 5 fr.; liste
001203 : 5 fr.; liste 5854, Aimé, Courbevoie : 20 fr.;
Marcot, Barcelone : 46 fr., liste 039, M. Ortiz :
214 fr. 90; Maisonna-ve : 5 i'r.; groupo Acraeia,
Scranton. Pa : 1.428 fr. 55; liste 00347, Beltran :
17 fr.; liste 913, Jamot : 20 fr.; liste 00603 versé
par Grirraud Sylvain, boulangerie Union, Li¬
moges : 101 fr.; entrées meeting grand. Orient :
690 fr. 50; collecte idem : 147 i'r. 25; liste 00869,
Ckelkoren : 25 fr.; Emilienne, Paris : 20 fr.;
Antonelli, San Francisco, mezzo Monito : 9 dol¬
lars : 216 fr.; Basconis : 5 fr.;Tiste #>66, Balla-
rin : 60 fr.; Iguazio Siani. Woroster : 285 fr. 70,"
Mezzo Monito, liste 368-371 : 130 fr.; Belges :
86 fr. 85; liste 458, Di Natali : 33 fr.; liste 490.
Renage : 20 fr.; liste 0673, Torielli, Toulon : 50
francs; liste 31, Bateau, Union City : 104 fr. 25;
recollectado por el camarada Medrano, Los An¬
geles : 174 fr.; liste 00669, Boutique : 25 fr.; liste
00242, boutique : 7 fr. 50: liste Santa Clara, dol¬
lars : Andreoti : 5; Pordito, 5: Mesina, 1; Gio,
1; Carusa, 1; Ibero, 5; Emilio, 5; Barli, l; Guza,
1; Pamago, -1; total en francs- : 634: liste 362.
Montboudif, remis par Faure : 232 fr.; Blicq :
50-fr.; liste 00502, Drugeman : 13 fr. Total :
11.657 fr. 05.
Sorties :

Avocats Fr. 1.100 »

Organisations de meetings et (affi¬
ches, tracts, etc) 4.940 »

Solidarité 2.210 »

Permanent et frais 1.004 »

Divers (correspondances, circulaires,
cte) . 255 »

En caisse au 1/1/27 2.147 75

JEAN MARESTAN

L'Education sexuelle
REVUE ET CORRIGEE

Un livre d'éducation et. d'hygiène
sexuelle que tous les militants doivent
poséder.

10 francs ; franco rec. 11 fr. 25.

LUIGI FABRI
QU'EST-CE QUE L'ANARCHIE 7

En vente à la Librairie Sociale Internatio¬
nale, 0 fr. 50.

Pellle Correspondance
Quintana : Passe à la boutique rue Louis-

Blanc. — Odéon.
Beau-frère Belgique : Faisons le nécessaire

■près do Sébastien. Excuse le. retard.
Maluré : Article passera prochain numéro. —

P M.
Georges Rebbouh. •— Envoie-voi brochure en

question- pour lecture.

M
M

Travail uecsit si; as* «uineis sratiiqiie

Le Gérant : Paul Celton.

Imprimerie spéciale du Libertaire
10-12.' rue Paul-Lelonc. Paria.
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